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Une vingtaine de partis 
proclament la « caducité de 
l'Accord de Covernors Island 

CARDINAL 
GRÉGOIRE 

JOONEED K H A N 
envoyé spécial 

diateur international Dante Ca-
puto. 

L'appel a été lancé en conféren-
ce de presse par Emmanuel Cons-
tant. leader du FRAPH (Front 
pour l'avancement et le progrès 
d'Haïti), et Hubert de Ronceray. 
chef du Mouvement pour le déve-
loppement national (MDN), au 
nom d'une vingtaine de partis, 
organisations, groupes et indivi-
dus disant représenter «la société 
civile, les six millions d'Haï-
tiens». 

«Les élections de décembre 
1990 étaient démocratiques mais 
je vous assure que les 67 p. cent 
qui élirent Aristide sont beau-
coup moins nombreux aujour-
d'hui», a dit Constant en réponse 
à une question. 

Mais alors que Constant se di-
sait prêt à nouer des discussions 
avec l'ONU et réclamait la nomi-
nation d'un nouveau médiateur, 
qui, a-t-il lâché en aparté, «pour-
rait être le général Colin Powell », 
l'ancien chef d'état-major interar-
mes des États-Unis et un républi-
cain noir, de Ronceray, battu par 
Aristide en 1990, proclamait la 
«caducité de l'Accord de Gover-
nors Island, du Pacte de New 

PORT-AU-PRINCE 
La dépouille mortelle du cardinal 
Paul Grégoire est exposée en cha-
pelle ardente dans la cathédrale 
Marle-Reine-du-Monde Jusqu'à mer-
credi , jour des funérailles. 

La pétarade nocturne mêlant 
célébration et intimidation 

continue en Haïti, mais au lieu de 
rompre carrément avec l'ONU et 
de proclamer un nouveau «gou-
vernement provisoire» comme 
elle l'avait juré, la coalition anti-
Aristide semblait hier avancer à 

HÉLICOPTÈRES 

ta CSN suggère à Jean Chrétien de 
consacrer la moitié des réductions 
des dépenses militaires à la créa-
tion d'un fonds de reconversion 
des industries militaires. 

tâtons, prudemment, et même de 
façon plutôt désaccordée. 

De fait, le «gouvernement pro-
visoire» n'a pas été proclamé, et 
ni le Parlement ni le Palais natio-
nal n'ont été pris d'assaut. Quel-
ques centaines d'hommes ont cer-
tes manifesté contre Aristide à 
l'appel du pasteur Vladimir Jean-
ty dans une capitale quasi-déser-
te, mais le gros geste de la journée 
a été un appel à la relance de l'Ac-
cord de Governors Island par le 
retrait des trois signataires, le 
président Jean Bertrand Aristide, 
le général Raoul Cédras et le mé-

LAURENTIENNE 

PHOTO ARMAND TROTTS*. LÉ Prmse 

Fidèles à la tradition de l'Halloween, des milliers d'enfants en costumes de sorcièrer. 
de fantôme ou d'animaux les plus divers, la frimousse bariolée de maquillage ou 
masquée, ont sillonné hier soir pour leur plus grande joie les rues de Montréal en 
quête de friandises de toutes sortes. Dans l'après-midi, 16000 enfants avaient 
participé à une grande fête organisée pour eux au Forum de Montréal par la station de 
radio-CJAD et la compagnie Pratt & Whttney, au profit de l'organisme Jeunesse au 
SoleirX Tire eh page A 4 

À la faveur du rachat par le Mouve-
ment Desjardins, les dirigeants de 
ta Laurentienne vont réaliser des 
9$ns de 5 millions en exerçant 
leurs options d'achat d'actions. 

L'AUTOMOBILE 
VOIR CAMP EN A 2 

Ay;30e Salon de I auto de Tokyo, 
Denis Duquet constate que les 
constructeurs conçoivent des voi-
tures plus économiques comme la 
Qaihatsu aux formes étonnantes. 

• Un fardeau pour 
les contribuables 

• Un handicap 
pour les élèves 

• Une affaire pour 
les spéculateurs 

Federico Fellini 
(photographié ci-
contre en mars • 
dernier alors que 
le tout 
Hollywood lui . 
remettait un 
Oscar pour . 
l'ensemble de sa 
carrière) est 
mort hier à l'âge 
de 73 ans. Le 
cinéaste laisse 
une oeuvre 
baroque, où se 
débat toute une 
comédie 
humaine, 
grotesque et 
tendre, avide de-
communiquer et 
de trouver un 
sens à sa vie. /Vos 
informations en 
page B 4 

pourtant dévaluer qu'un terrain voi-
sin valait 0,07$ le pied carré. 

Le dossier a été piloté par l'ancien 
directeur général de la commission 
scolaire, Serge Rochon, aujourd'hui 
un homme d'affaires. Le ministère de 
l'Éducation a payé le terrain et dé-
frayé 95 p. cent de la construction de 
l'école, pour un total de 10 millions 
de dollars, sans poser trop de ques-
tions. 

L'école Félix-Leclerc a été érigée 
dans un champ, à l'extrémité est de 
Repentigny. Au moment de la cons-

VOIR LONG DÉTOUR... EN B 1 

municipal; et à lony Catania, un en-
trepreneur en construction, proprié-
taire d'autres bâtiments loués â la 
commission scolaire Le Gardeur. 

La vente — de 300000 pieds carrés 
— s'est faite pour 1,48$ le pied carré, 
alors que l'école aurait pu être cons-
truite sur un terrain mieux situé et 
offert pour 0.25$ le pied carré dans 
la ville voisine de Saint-Sulpice. 

L'offre d'achat à 1.48$ le pied car-
ré a été faite par la commission sco-
laire en avril 1990, quand le terrain 
se trouvait encore en zone agricole. 
Le Bureau de révision de l'évaluation 
foncière du gouvernement venait 

Le choix de l'emplacement de 
l'école secondaire Félix-Leclerc 

— en plein champ, â Repentigny — 
a bien servi les intérêts de trois spé-
culateurs. mais desservi les élèves et 
les contribuables, montre une enquê-
te de La Presse menée cet automne. 

Le terrain a été acheté en 1990 â 
Richard Maillette, alors directeur de 
la Corporation de développement 
économique de Repentigny et région 
(une société paramunicipale); à Nor-
mand Ladouceur, ancien conseiller 

PATINAGE 
DE VITESSE 

Nathalie Lambert réalise la meilleu-
re performance mondiale sur 3 000 
mètres à Llllehammer. remporte 
trois épreuves et mérite le premier 
rang au classement général. 

PHOTO RÉUTO? 
M vant de faire un tableau, de 
J P V s'installer pour un temps dans 
la solitude, elle fait le grand ménage 
de sa maison pour s'assurer que son 
esprit ne va pas vagabonder. «Les 
hommes peintres peuvent tout laisser 
traîner, moi je ne peux pas.» Dans 
son atelier, à Saint-Antoine-sur-le-Ri-
chelieu, Miyuki Tanobe devient moi-
ne. La création est â ce prix. «Très 
cher payé», assure-t-elle parce que 
peu de gens, même les amis, com-
prennent ce postulat et cette ur-
gence. 

Miyuki Tanobe a la voix joyeuse et 
l'accent plein des couleurs de lapon. 
Son rire cristallin, léger, cache sou-
vent l'émotion passsagère comme un 
rideau baissé entre sa vie et celle des 
autres. Le peintre trouve les mots 
pour expliquer sa création: des mots 
simples, sans enjolivure, le doigt 
pointé en direction des personnages 
qu'elle a débusqués dans la vie de 
tous les jours pour nous signaler leur 
poésie ou leur tendresse. 

La femme, c'est autre chose. De la 
pudeur. Elle résiste â l'ancienne vi-
sion bouddhiste de la permanence de 
la douleur. De la vie c'est son hu-
mour, son espérance qu'elle choisit. 
Et si parfois le malheur arrive com-
me c'est le cas maintenant (sa soeur 
violoniste de 49 ans vient de mourir), 
Miyuki cherche avant tout à tirer la 
leçon fondamentale de cette expé-
rience. « |e ressens la nécessité de vi-

- : 1 • • vre, de profiter de ma vie. Avant je 
^^^^ A M M E cédais trop aux gens, ils envahis-

m MIMIMC saient mon bonheur. Je me sacrifiais 
d M P S B H & r — ' . ip^pT " pour faire plaisir aux autres. Cette 

R l P n F R ' mort a changé la manière de penser 
Me'^m ' 11 ̂ » IL.I i de toute ma famille.» 

ronmntrp Leçon de choses sur la fragilité, la 
^ / UlIUUIILI u . . . fugacité. Elle explique à sa manière 

il»ii ^ T B ^ c e qu'elle entend désormais faire: 
, • J «Nous avons un plat au lapon com-

AJH IV I I l f B * riz et d'un homard au milieu. 
g f l3F l iy%J * M i l W P t Comme tout le monde, je mange le 

ffyifflflWOTinïHim riz d'abord en convoitant des yeux le 
homard. Le meilleur à la fin. Dans la 
vie de tous les jours, j'ai toujours vou-
lu tout voir d'abord avant de faire un 
choix. |e n'ai plus de temps pour ça. 

. 11 faut aller à l'essentiel.» 

La vraie vie; l'équilibre 
«Quelle est la vérité? La vraie 

peinture, c'est comme la vraie vie: un 
homme seul au coin d'une rue.» 
Faut-il être tourmenté et triste pour 
peindre? Avoir peu de plaisirs? Elle 
n'est pas comme cela. « l e peux 
m'amuser si je ne travaille pas. l'aime 
beaucoup parler aux gens, rire.» 
Mais si elle travaille, c'est entier, 

: c'est sérieux, rien ne peut la distraire. 
* «|e dois être seule. La peinture passe 
avant tout. Comment faire pour trou-

' ver l'équilibre? Pour un vrai peintre, 
ce n'est jamais facile. Le travail de 

, r y . , ; création est dur, très dur.» Un travail 
L ime pèse cinq cents grammes, dont elle est satisfaite la console du 

dit Miyuki Tanobe. photo p***- mcca**. voir essentiel en a 2 

Federico 

Sommaire Chacun garde en mémoire le Fellini aui l a aimé. Le 
mien remonte à La dolce vita. C'était au début des 

années 60. Les jeunes de ma génération, ravis et com-
blés, découvrions alors le cinéma. Loin du divertisse-
ment presque anodin qu'il est aujourd'hui devenu, ce 7e 

Art, comme on l'appelait alors, faisait sur nous l'effet 
d'une drogue. Osons le dire: d'une religion même. Et 
parmi tous ces grands prêtres qui officiaient derrière 
l'écran, Fellini était peut-être celui qui y mettait le plus 
d'onction. 

Dire que ce film — que je n'ai jamais revu depuis 
avait produit sur moi une profonde impression me pa-
rait encore loin de la vérité. 11 m'avait ébloui, abasour-
di. jete par terre. Le titre en soi avait valeur de drapeau 
qu'une génération allait bientôt brandir, y trouvant un 
programme de vie: la douceur de vivre, signal du «tout 
est permis». Dans le Québec ultra-conservateur de 
l'époque, à peine émergé du duplessisme, toujours en-
cadré qu'il é:ah par une armée de prêtres, le film faisait 
scandale. Pas seulement au Québec, d'ailleurs, mais en 
Italie d'abord et dans toute l'Europe. 

On allait le voir en groupes. Comme d'ex-Soviétiques 
abordant un continent inconnu, celui de la consomma-
tion, nous avions rendez-vous cette chaude soirée d'èté-
là avec le plaisir ou, à tout le moins, sa promesse. Toute 
une expédition dans mon cas car je n'habitais pas enco-
re à Montréal. 

Bandes dessinées 
£ Bridge... 
f Décès 

; Êtes-vous observateur? 
Feuilleton .....................* 
Horoscope.... <....»........».i 
jeux n prooiemes 

auto...................... ce 
Le monde 

poteries... 
Mot mystère 

uftots croisés ...... 
' fttiol falrft 
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Demain dans La Presse 

Le vêtement de plein air 
québécois pétant de santé 

• La petite industrie du vêtement de pMn air poursutt actuelle-
ment une ascension remarquable au Québec, qui pourrait revigorer 
même le plus désabusé des entrepreneur». Comme une bouffée 
d'air frais dans la grisaille économique, des Jeunes fabricants d'Ici, 
tels Orage et Alizée, ont doublé, voire triplé leurs ventes depuis 
deux ans. même si cela n'étonnera pas les gérant» d'estrade du 
monde des affaires habitués aux départ» fulgurant» de Jeunes re-
crues. Richard Dupaul nous explique le pourquoi de leurs succès et 
de celui d'autres entreprises d'Ici également, demain dans le cahier 
ÉCONOMIE. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants: . 
• à Montréal: Centre des don-
neurs de sang, Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, Sher-
brooke est (métro Préfontai-
ne), de 9h à 18h; 
• à Montréal: Collège de Rose-
mont, café étudiant, 6400, 16e 

Avenue, de 10h à 16 h; 

• à Montréal: Cégep Ahuntsic, 
Agora, 9155, Saint-Hubert, de 
9h30à l 6h ; 
• à Drummondville: organisée 
par l'Association de bienfai-
sance des policiers municipaux 
et les Chevaliers de Colomb 
Conseil 2174, Légion Royale 
Canadienne, 1655, Corriveau, 
de 14h à 17h et de 18h30 à 
20h30. 

CAMP 
Le camp anti-Aristide parait divisé 

York et du gouvernement Aristi-
de-Malval». 

Le FRAPH a d'autre part loué 
le travail de l'envoyé spécial 
américain Lawrence Pezzulo et 
souhaite qu'il reste saisi du dos-
sier et serve de conseiller au nou-
veau médiateur qu'il réclame. 

Quatre morts ce week-end 
• Au moins quatre personnes ont 
perdu la vie de façon accidentelle 
au Québec, au cours de la fin de 
semaine. 

Vendredi soir vers 22 h 10, 
Claude Comeau , 24 ans, de 
Saint-Léon-de-Standon, a été 
ejecté sur la chaussée à la suite 
d'une collision entre deux véhi-
cules survenue sur la route 277, à 
Sainte-Germaine de Bellechasse. 
Une troisième voiture, qui n'au-
rait pas pu freiner, est ensuite 
passée sur le jeune h:>mme. 
L'autopsie qui sera pratiquée à la 
morgue de Québec devrait per-
mettre d'établir si Claude Co-
meau est mort des suites des bles-
sures infligées lorsqu'il a été éjec-
te ou s'il a succombé parce qu'il a 
cté écrasé par la voiture. 

Un autre accident de la route a 
fait un mort vendredi en début de 
soirée, sur la route 117, à Saint-
Faustin, dans les Laurentides. Po-
povic Vlaiko, 23 ans, de La Con-
ception, a perdu la vie lorsque le 
véhicule dans lequel il se trouvait 
a percuté un poteau, à la suite 
d'une perte de contrôle dans une 
courbe. 

Deux femmes, l'une âgée de 41 
ans et originaire de Sainte-Mar-
celline-de-Kildare, l'autre âgée de 
63 ans et résidante de Rawdon, 
sont décédées vendredi vers 
16 h 30, lorsque leurs automobiles 
ont été impliquées dans un face-à-
face sur la route 343, à Saint-Am-
broise-de-Kildare, dans la région 
de Lanaudière. 
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Tirage d'hier 
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2411 

rrE ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h a 17 h 30 
REDACTION 
PROMOTION 
COMPTAE.JTÉ 
Grandes annonces 
Annonces classees 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSÉES 
lundi au vendredi d e 8 h 3 0 É 1 7 h 3 0 

Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
DetaMUnU 

National, Télé* 

Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

Dénonçant l'« incapacité» du 
cabinet Malval face à l'économie, 
son aval à « une intervention mi-
litaire sur le sol sacré d'Haiti » et 
«l 'appel cruel et i nhuma in » 
d'Aristide à un «blocus total» du 
pays, la déclaration lue par le so-
ciologue proclame la fin du pro-
cessus onusien relatif au retour 
d'Aristide au pouvoir et propose 
un règlement interne basé sur 
l'article 149 de la Constitution 
avec un «gouvernement provisoi-
re d'union nationale, l'organisa-
tion de nouvelles élections et la 
médiation du Vatican» pour nor-
maliser les rapports entre Haïti et 
la «communauté internationa-
le». 

À propos de Cédras, Jodel 
Chamblain, du FRAPH, a affirmé 
qu'«il a servi son pays avec hon-
neur et dignité, et un sens plus 
qu'élevé de l'esprit de sacrifice 
personnel» et lui a dit «Merci, 
Raoul » aux vifs applaudissements 
de plusieurs centaines de mili-
tants entassés autour des journa-
listes dans la cour d'Emmanuel 
Constant, sur la route de Delmas. 

285-71ÎT] 
285-6816 j 

285*7202 I 
285-7306 
285-7265 | 

285-7320 

Il a ajouté <jue la succession de 
Cédras devrait être décidée en 
fonction des règlements internes 
de l'armée et que les soldats de-
vaient obéir. Pour sa part, Cons-
tant a indiqué qu'il n'avait pas 
consulté Cédras parce qu'il «n en 
voyait pas la nécessité». 

L'armée n'a pas encore com-
menté ces initiatives, ni a-t-elle 
encore répondu à l'invitation de 
l'ONU-OEA à des «discussions 
urgentes avec le gouvernement 
Aritide-Malval et la communauté 
internationale» pour appliquer 
l'Accord de Governors Island et 
réaliser le retour du président 
Aristide. 

Un ministre du premier gou-
vernement provisoire après le 
putsch, Jacquelin Montalvo Des-
peigne, est toutefois intervenu 
dés vendredi à la télévision pour 
qualifier ces initiatives d*« aven-
tures» car, a-t-il dit, «elles n*ont 
le soutien ni des forces armées ni 
du secteur des affaires». 

Pendant que le soir tombait 
hier sur Port-au-Prince obscurcie 
par des pannes de courant, les tirs 
reprenaient, un cadavre gisait 
près de l'église du Sacré-Coeur, là 
même où fut abattu début sep-
tembre l'homme d'affaires Antoi-
ne Izméry, proche d'Aristide, et 
des rumeurs circulaient sur des 
désaccords au sein des forces ar-
mées sur la marche à suivre: dire 
oui à l'ONU, adopter la stratégie 
du FRAPH, suivre de Ronceray, 
ne rien faire, ou faire autre cho-
se? Les choix, en tout cas, ne 
manquent pas. • 

Une femme en transes s'effondre sur l'autel du temple vaudou de 
Maître Trois Roses en Fer, une divinité suprime dans le spiritualis-
me haïtien. La scène se passait hier matin à Grand Goave, au sud-
ouest de Port-au-Prince. Près de 300 adeptes ont dansé, chanté et 
prié pour ramener les esprits bienfaisants à Haïti. photo ap 

CIAO 

I LA PRESSE est publiee par LA PRESSE. LTÉE, 7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 Seule I 
la Presse Canadienne est autorisee à diffuser les informations de LA PRESSE et celles des 

(services de la Presse Associée et de Reuter. Tous droits de reproduction des informations • 
particulières à LA PRESSE sont également réservés « Courrier de la deuxième classe — 

I
Enregistrement : numéro 1400 » Port de retour garanti. 

(USPS003692) Champlain N.Y. 12919-1518. 

P - - - - 1 
i 
i 

LUNDI I 
1er NOVEMBRE 1993 | L£ CODE DU JOUR 

Ciao, Federico 

Un film énorme, La dolce vita: 
presque trois heures. Des images 
fortes aussi. La plus forte de tou-
tes, celle d'Anita Ekberg, pulpeu-
se Suédoise à la poitrine opu-
lente, allait faire rêver bien des 
jeunes hommes. Au moment de la 
fameuse scène de la fontaine de 
Trevi, sa présence envahissait 
l'écran. Mastroianni, consacré 
avec ce film l'alter ego de Fellini, 
y paraissait d'une jeunesse in-
croyable. Le cinéaste révélait à 
nos yeux ébahis une Rome déca-
dente avec suicides, orgies, envo-
lées anti-cléricales. Pas étonnant, 
en y pensant bien, que le héros de 
ce film fut un journaliste. Ce fut 
le premier métier exercé par Fel-
lini. 

À partir de ce jour-là, le seul 
nom de Fellini suffisait pour me 
faire rêver. Ce que cet homme 
avait de bien, c'est qu'il osait met-
tre en images ses fantasmes, aussi 
énormes et incroyables fussent-
ils. Nous retrouvions ainsi Anita 
Ekberg quelque temps plus tard 
dans un sketch de Boccacio 70. 
On y voyait l'image de l'actrice 
agrandie dans les proportions 
d'un paiineau géant en vue de fai-
re mousser les ventes du lait. À 
ses pieds, le grand comique Toto, 
lilliputien, rêvait de se nicher 
dans les r.ichons de la dame. Son 
souhait, par la magie du cinéma, 
était exaucé... 

A son arrivée i Montréal en 1971, Miyukl Tanobe « 
foudre pour la vie simple des quartiers de Montréal 
talise sur ses toiles.. 

Quand l'Italie avait encore un 
vrai cinéma, celui-ci s'exprimait 
d'abord et avant tout à travers les 
images fortes de Federico Fellini, 
le me souviens de la tête de mer-
lan frit que faisait Giulietta Masi-
na dans La Strada aux côtés de ce 
salaud d'Anthony Quinn en fo-
rain qui la traite comme une 
moins que rien. Comment ou-
blier ces deux-là, Gelsomina et 
Zampano? L'air de trompette 
que la future madame Fellini joue 
dans ce film hante encore mon 
esprit. Que dire encore des Nuits 
de Cabiria ou Masina se transfor-
me cette fois en petite putain ro-
maine ou d'il bidone, ces 
«grands veaux» que le ciné-club 
du collège nous révélait? Ce Felli-
ni première manière reste encore 
mon favori. 

Après, il s'est trop souvent pla-
gié lui-même. Ou, cherchant à se 
dépasser, il a connu l'échec. Mais, 
jusqu'à la fin, il lui est arrivé de 
trouver. Amarcord figure parmi 
ses plus brillantes réussites. Inter-
vista ne dépare pas son oeuvre. 
Mais peut-être avait-il tout dit 
après Huit et demi. Là, le cinéas-
te en quête de son art, de sa fonc-
tion en tant qu'artiste, s'y révélait 
plus encore que dans tous ses au-
tres films. Avant Woody Allen, 
Fellini démontrait que le cinéma 
pouvait servir à se psychanalyser 
soi-même. 

Avec Bergman, Bresson, Go-
dard et quelques autres, Fellini a 
été l'un de ceux grâce à qui, ces 
derniers 30 ans, le cinéma s'est 
fait. • 

ESSENTIEL 
• Il tftut aller à l'essentiel* 

temps passé à cet enfantement 
difficile. Et la sensibilité des gens 
à son oeuvre lui est un baume. Sa 
grande empathie, si douloureuse 
parfois, trouve ici sa récompense. 

C'est indubitable: «Il faut faire 
quelque chose de beau.» Même 
écrire une lettre à ses parents, au 
lapon, la met dans tous ses états; 
elle n'aura de cesse de la peaufi-
ner jusqu'à son départ. Et encore, 
elle sera inquiète. Elle fait sou-
vent ce cauchemar: elle est à 
l'université, c'est le matin d'un 
examen important, et elle ne sait 
plus rien. 

Au Japon, tout travail doit être 
ardu. Miyuki Tanobe a baigné 
dans cette culture. Vingt-deux 
ans de vie au Québec n'ont pas 
tout transformé dans le coeur de 
la samouraï. À 55 ans, elle sait ce-
pendant rester sourde aux diktats 
de son enfance nipponne. «l'étais 
très patiente avant, mais ça m'a 
rendu malheureuse. Alors j'ai 
changé. La patience et la pauvre-
té, le drame, sont des thèmes 
chers au cinéma et au roman ja-
ponais. Je trouve ça bête de pen-
ser et d'agir comme ça. » 

Elle fait allusion à l'autoritaris-
me des professeurs dont elle-
même a été victime. À la compéti-
tion aussi, qui menait au mal-
heur. À ce tout petit ruban 
d'excellence, accroché à la poitri-
ne du meilleur et qui rendait tris-
tes tous les enfants qui ne pou-
vaient le mériter. «Quand j'étais 
petite, les enfants avaient peur; 
sans expérience ni autonomie, ils 
ne pouvaient se défendre et ne 
pouvaient même pas se plaindre à 
leurs parents. » 

Il a fallu à Miyuki Tanobe 
beaucoup de volonté, de courage 
et de temps pour ne pas parler de 
souffrance, pour briser ce carcan 
et affirmer sa liberté. 

Née dans une tempête 
de neige 
Une naissance sans doute pré-

monitoire: Miyuki Tanobe est 
née en 1937, à Morioka, un jour 
de grande tempête. Le prénom 
Miyuki signifie neige profonde. 
Mais cette poésie est de courte du-
rée, sa petite enfance est un 
temps de guerre, de privation, 
d'incertitude. Son père, ophtal-
mologiste réputé, rêve d'un meil-
leur endroit pour élever ses trois 
filles et déménage la famille à Ka-
makura, capitale des samouraïs 
située près de Tokyo. C'est un mi-
lieu favorable aux arts et une épo-
que où les gens avaient «soif de 
beauté.» Sa mère jouait du koto 
et chantait. Elle rêvait de faire 
carrière. Mais la tradition, les va-
leurs familiales, l'ont frustrée de 
la réalisation de son rêve. 

Lorsque Miyuki décide d'aller à 
Paris, à 25 ans, pour poursuivre 
ses études en peinture, elle doit 
affronter une des pires tempêtes 
familiales. «Mon père voulait que 
je me marie, il ne voulait pas me 
laisser partir. Ma mère s'est mise 
à pleurer, à implorer son mari, 
elle ne voulait pas que sa fille vive 
le même drame qu'elle.» D'ail-
leurs en vieillissant, la pauvre 
femme est devenue amère. 

PHOTO 

voir pleurer», se remémorant 
tous ceux qu'elle a entendus gé-
mir au-dessus de sa chambre à 
Kamakura, dans la clinique que 
tenait son père. 

L'âme pèse 500 grammes 
Les voyages sont difficiles, il lui 

faut une asepsie totale, ui: con-
fort rassurant. Mais c'est d'être 
loin de l'atelier qui est le plus dif-
ficile. 

Dans sa campagne, elle n'hésite 
pas à chausser les raquettes, dé-
couvrir son monde. Elle voit des 
perdrix et des renards. Il lui est 
arrivé aussi de voir une soucoupe 
volante. «Pour mentir, il faut une 
grande mémoire. le ne peux pas 
mentir parce que je l'ai vue avec 
mes propres yeux. l'ai vu un Vais-
seau vers minuit, c'était l'été, 
mon mari dormait. l'ai entendu 
un grand bruit métallique comme 
un coq qui crie, en même temps 
j'ai vu des enfants qui sautaient 
par-dessus des clôtures de broche, 
il y avait un gros gros soleil, 
c'était une forme ovale, une lu-
mière juste en bas, comme le feu 
d'un avion prêt à décoller.» 

Miyuki y croit. Comme elle 
croit ce que son père, devenu phi-
losophe et écrivain, affirme après 
observation: lorsque l'âme s'en-
vole au moment du décès* le 
corps perd 500 grammes. 

Le froid d'ici n'est pas le froid, 
c'est un euphémisme selon elle, 
l'image de la Sibérie lui semble 
plus près de la vérité. Bien adap-
tée dans son décor de meubles an-
ciens québécois, elle suit les con-
seils de son mari. Pourtant, la 
maison japonaise serait apaisan-
te. «C'est vrai que s'il faut s'as-
seoir par terre, c'est trop froid», 
reconnaît-elle, résignée. Il lui 
manque aussi de temps en temps 
des ingrédients pour retrouver le 
goût du lapon dans son assiette. 
Elle s'en accommode. Fataliste. 
«C'est comme ça, c'est comme 
ça.» 

Danse aérobique pour la Sou-
plesse et shiatsu pour ses yeux si 
précieux. Une discipline de fer. 
Elle ne peint plus assise sur ses ta-
tamis et préfère de loin la poëture 
droite des Occidentaux pour mé-
nager ses jambes et son dos. - ' 

Éduquée dans de grandes éco-
les tenues par des religieuses, 
Miyuki Tanobe ne voudrait pas 
manquer le paradis, è tout ha-
sard, au moment du grand dé-
part. « le veux devenir catholique, 
sinon je ne pourrai pas aller au 
paradis», dit-elle avec une pointe 
d'ironie dans le regard. 

Plus sérieuse, celle qui sait si 
bien saisir notre âme à nous, dé-
clare: «Dieu existe dans mon 
coeur. » • 

était une entrave à 
la liberté. Miyuki voulait consa-
crer sa vie à la peinture. «Les 
femmes artistes n'ont pas le 
choix. L'attitude des hommes 
nous oblige à choisir le célibat. 
Peindre, s'occuper des enfants, 
c'est un double travail qui exige 
beaucoup d'énergie.» Pourtant, 
durant son séjour de trois ans en 
Europe, Miyuki fait la connais-
sance à Paris du Québécois qui al-
lait devenir son mari. Et c'est lui 
qui a invité Miyuki au Québec et 

îlqut 
de sa destinée. Mais elle n'a pas 
changé en quelque sorte le cours 

eu d'enfant: «Je n'aime pas les 

Miyuki Tanobe 
• Enfance à Kamakura, au 
lapon. 
• Elle a été à 11 ans l'élève 
de Tanabé, l'un des grands 
maîtres japonais de la pein-
ture à l'huile. 
• Elle apprend la technique 
traditionnelle du nihonga, 
de Chou Ota, le plus célèbre 
élève de Kabei Kabayachi, 
grand maître de cette tehni-
que. 
• 1959, elle enseigne le des-
sin à l'école des Beaux-arts 
de l'Université de Tokyo. 
• 1962-1966, elle fréquente 
l'école des Beaux-arts de Pa-
ris où elle travaille avec le 
maître Chapelain Midy. 
• À son arrivée au Québec 
en 1971, elle a le coup de 
foudre pour la vie simple 
des guartiers de Montréal 
qu'elle immortalise sur ses 
toiles. 
• Ses oeuvres sont présen-
tes partout dans le monde. 
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ié en chapelle ardente à la 
Monde jusqu'à mercredi 

Le cardinal Grégoire e) 
cathédrale Marie-Reine 

gné la foi inébranlable, l'abnégation et le 
remarquable dévouement du cardinal 
Grégoire, de même que «sa grande hu-
milité et son attachement profond aux 
personnes qui étaient dans le besoin ». 

cardinal Grégoire: «À mes yeux, le car-
dinal Grégoire a été été un grand selon 
l'Évangile. Il avait l'air de s'effacer à la 
manière de jean le Précurseur. Dans ses 
contacts avec les gens de toute condition, 
c'est l'autre qui devenait la personne im-
portante, parce qu'il voyait en elle la per-
sonne même du Christ. La charité et la 
discrétion caractérisaient tous ces gestes. 
C'était sa façon d'imiter celui qui 'est 
venu pour servir et non pour être servi'. » 

Le premier ministre Bourassa a souli-

était un homme de prière et un homme 
de contemplation. Et il était un homme 
gui, sans jamais avoir couru après la 
fonction d'archevêque de Montréal, a ac-
cepté de servir dans cette fonction tout 
simplement parce qu'on le lui a deman-
dé. Il était un homme de service.» 

C'est justement ce thème qu'a dévelop-
pé hier l'archevêque de Québec et prési-
dent de l'Assemblée des évêques du Qué-
bec, Mgr Maurice Couture, dans un mes-
sage émis à l'occasion du décès du 

Plusieurs centaines de personnes ont 
défilé dans le plus grand recueillement 
hier soir devant le cercueil du cardinal 

.Paul Grégoire, placé à l'avant de la nef 

.de la cathédrale Marie-Reine-du-Monde 
•de Montréal. Paimi ces personnes, on 
'.pouvait voir un bon nombre de petites 
;gens venus saluer le fondateur de la Mai-
son du Père et l'ami des habitués de l'Ac-
loqeil Bonneau. 
; • La dépouille mortelle de l'ancien ar-
chevêque de Montréal, décédé samedi 
.dés suites d'un cancer de l'estomac, est 
exposée en chapelle ardente à l'intérieur 
-de la cathédrale et le demeurera jusqu'à 
.mercredi, jour des funérailles. La cathé-
drale sera ouverte au public aujourd'hui 
et demain de 7 h à 22 h et mercredi à 
compter de 7 h. 

Plusieurs personnes, dont l'actuel ar-
chevêque de Montréal, Mgr fean-Claude 
.Turcotte, le premier ministre du Québec, 
M. Robert Bourassa, et le chef de l'Oppo-
sition à l'Assemblée nationale, M. Jac-
ques Parizeau, ont déjà rendu hommage 
au cardinal Grégoire. La cérémonie des 
funérailles, qui aura lieu mercredi à 
14 h. sous la présidence de Mgr Turcotte, 
devrait se dérouler en présence de plu-
sieurs évêques du Québec et même des 
autres provinces du Canada. 

Celui qui lui a succédé à la tête du dio-
cèse de Montréal en 1990 a confié hier 
que le cardinal Grégoire était pour lui 
«un ami et un maître dans la foi». Mgr 
Turcotte a souligné comment, pendant 
toute ces années où il a vécu dans son 
.entourage, il a pu apprécier les qualités 
humaines et la foi religieuse très profon-
de de son prédécesseur. 

«Ce qui me frappait chez Mgr Grégoi-
re, a dit notamment Mgr Turcotte, c'est 
qu'il était vraiment un homme qui avait 
une foi à transporter les montagnes, qui 
avait toujours une foi absolument iné-
branlable au Seigneur et qui gardait une 
espérance constante malgré les difficul-
tés — parce que Dieu sait qu'il en a ren-
contré pendant son épiscopat! Pour les 
personnes qui travaillaient à ses côtés, 
<'était presque rassurant d'être en pré-
sence d'un tel croyant.» 

Mgr Turcotte, qui a été le bras droit du 
cardinal Grégoire à titre de vicaire géné-
ral du diocèse de Montréal pendant les 
10 dernières années de son épiscopat 
mais qui a toujours travaillé près de lui 
depuis son ordination à la prêtrise, note 
que son prédécesseur est devenu arche-
vêque du plus populeux de tous les diocè-
ses catholiques du Canada à un moment 
de grands bouleversements aussi bien 
dans l'Église que dans la société civile. 
L'Église venait de vivre le concile Vati-
can Il et à Montréal, le cardinal Paul-
Émile Léger, peu après l'Exposition de 
1967, avait annoncé sa décision de quit-
ter son siège épiscopal pour devenir mis-
sionnaire en Afrique. 

« Les premières années de Mgr Grégoi-
. re comme archevêque de Montréal, dit 

Mgr Turcotte, ont été terribles. D'abord 
11 prenait une succession excessivement 
difficile: entrer dans les pas du cardinal 
Léger, qui était un personnage très flam-
boyant, aux charismes extraordinaires, 
n'était pas simple pour un homme aussi 
humble que Mgr Grégoire. S'il y avait un 
homme qui ne se prenait pas pour un au-
tre, qui était conscient de ses pauvretés 
aussi bien que de ses richesses, c'était 
bien lui.» 

Mgr Turcotte relate que l'une des plus 
pénibles épreuves qu'a eu à affronter son 

. prédécesseur a été le départ en cascade 

. de nombreux.prêtres de son diocèse à la 
fin des années 60 et au début des années 

I 70. Et il signale que Mgr Grégoire a dû 
également trouver difficile cette période 
où l'archevêché et l'Université de Mont-

! réal ne parvenaient pas à s'entendre sur 
le statut de la faculté de théologie et de 
l'embauche de prêtres laïcisés. 

«Le cardinal Grégoire, souligne Mgr 
, Turcotte, avait une foi qui l'aidait beau-

coup à traverser toutes les épreuves. 11 

Le chef du Parti québécois, M. Pari-
zeau, a de son côté rendu hommage au 
cardinal Grégoire en notant que «durant 
toute sa vie, cette homme d'une grande 
érudition et d'une grande bonté a donné 
bien plus qu'il a reçu». 

DEMANTELEMENT D'UN 
RESEAU D'ÉTUDIANTS 
FAUSSAIRES À L U DE M 
• Un réseau de trafiquants de faux 
papiers d'identité et d'insignes de 
police a été mis au jour par le biais 
d'un reportage diffusé hier, à 18 h, 
au réseau TVA. Des étudiants en 
design et graphisme de l'Université 
de Montréal se serviraient d'appa-
reils au laser pour reproduire les 
faux documents. Les insignes de 
police, authentiques cette fois, sont 
vendus notamment dans un com-
merce d'épinglettes de la rue Sain-
te-Catherine, dans l'Est de la ville. 
Ces insignes proviennent de la po-
lice de la CUM, de la Sûreté du 
Québec et de la police militaire. 
On apprend dans le reportage que 
des individus se serviraient de faus-
ses cartes et d'insignes pour obtenir 
des privilèges et extorquer de l'ar-
gent. 

PROCES POUR VIOL 
• Le procès de Louis Beaulieu, ac-
cusé du viol de la secrétaire du 
presbytère de Dunham, a avorté sa-
medi, au Palais de justice de Gran-
by, parce qu'un des jurés a été dé-
couvert un journal à la main. Le 
jury était séquestré depuis vendredi 
pour fin de délibérations avant le 
verdict et ne devait avoir accès à 
aucun reportage écrit, radio ou té-
lédiffusé sur le cas Beaulieu. Le 
juge Raynald Fréchette a mis un 
terme aux travaux de la cour et a 
ordonné la tenue d'un nouveau 
procès. 

OKA: CONTREBANDE 
DE CIGARETTES AU 
NEZ DES POLICIERS 
• Les contrebandiers de cigarettes 
font la belle vie, à Oka. Des jeunes 
Mohawks ont ouvert depuis ven-
dredi un «comptoir» de vente en 
plein air sur la route 344, en face 
de la pinède, au nez et à la barbe 
des policiers de la Sûreté du Qué-
bec. Ces derniers se défendent bien 
d'intervenir affirmant que ce trafic 
n'est pas de leur juridiction mais 
du ressort de la GRC. Ces contre-
bandiers, qui vendent la cartouche 
20 $, pourront peut-être continuer 
à vendre leur marchandise sans 
être inquiétés car, aux dernières 
nouvelles, la Gendarmerie cana-
dienne ne pénètre plus dans les ré-
serves depuis belle lurette... 

PHOTO ARMAND TROTTIER. La Presse 

Des centaines de personnes, dont un bon nombre de petites gens, ont rendu un hommage discret hier soir au cardinal 
Paul Grégoire, dont la dépouille mortelle est exposée à l'intérieur de la cathédrale Marie-Reine-du-Monde. 

Un canular avait fait mourir Mgr Grégoire en... 74 
plausible à l'affaire, c'est que Mgr Gré-
goire avait été opéré quelques jours au-
paravant pour une intervention jugée 
mineure. Mais une complication était 
toujours possible. 

Inutile de dire que ce fut jour d'agita-
tion le lendemain dans les officines de 
la direction de l'information à Radio-
Canada. On exigea de voir la source de 
la Presse Canadienne pour protéger la 
rédaction. Les meetings ce jour-là pri-
rent une tonalité sérieuse. 

À l'origine de ce canular: un simple 
appel d'un individu à la Presse cana-
dienne. S'étant fait passer pou l'abbé 
Lamoureux, il avait réservé la ^ ^meur 
du oécès de Mgr Grégoire à l'agence de 
presse. Qui s'empressa de faire suivre 
sur le fil de presse. 

Le commentateur sportif Michel 
Beaudry s'en souvient très bien. Alors 
lecteur à la salle des nouvelles de CJMS, 
il fut congédié pour avoir annoncé la 
mort de Mgr Grégoire sans s'être donné 
la peine de vérifier l'information. Mais 
pouvait-il en être autrement puisque la 
Presse Canadienne faisait toujours figu-
re de source autorisé. Ce canular a fait 
date dans l'histoire de la pratique jour-
nalistique à la Presse Canadienne. De-
puis, elle est toujours tenue de vérifier 
toute information lui parvenant. Same-
di dernier, on a dû prendre bien soin de 
s'assurer que cette fois c'était pour vrai. 

cabine en guise de bulletin spécial. Car 
à cette époque, la programmation télé 
se concluait par un résumé des nouvel-
les du jour. D'où la nécessité de la pré-
sence d'un annonceur à la caméra. 

Mais il y a un os. Au même moment, 
la télé diffuse un film à teneur érotique 
digne de Bleu nuit. Et les techniciens à 
la console de spéculer. Doit-on inter-
rompre l'image et placer une diapositi-
ve avec la mention «Bulletin spécial», 
ou bien laisser l'image et couper le son 
pour entendre la proclamation du dé-
cès? Le directeur technique opte pour 
la deuxième solution. Et pendant que le 
mâle s'activait sur sa belle, une voix 
monocorde, assombrie vraiment pour 
la circonstance, fit connaître à l'audi-
toire la disparition de leur bien-aimé 
pasteur. 

L'abbé Lamoureux, chef du service de 
presse à l'Archevêché de Montréal, a 
passé un très mauvais moment. On lui 
rapporta presque instantanément la 
nouvelle du grand départ. Panique à 
bord. Pas moyen d'entrer en contact 
avec Mgr Grégoire. Ce dernier avait 
pris un jour de congé sans laisser au 
préalable de coordonnées où le rejoin-
dre. L'abbé Lamoureux ne retrouva la 
paix de l'âme qu'au moment d'entendre 
la voix du «défunt» le rassurer sur sa 
bonne santé. Ce qui inquiétait le chef 
du service de presse et qui ajoutait du 

DANIEL ROLLAND 
collaboration spéciale 

• Mercredi 23 octobre 1974. Vers mi-
nuit quarante-cinq ce soir-là, la plupart 
des salles de rédaction se vident de leur 
personnel. Tout à coup parvient de la 
salle des télex le tintement de la clo-
chette d'urgence du gros téléscripteur 
de la Presse canadienne. La dépêche se 
lit comme suit: «L'Archevêque de 
Montréal, Mgr Paul Grégoire, a suc-
combé mercredi aux complications 
d'une maladie organique pour laquelle 
il avait été hospitalisé le 10 octobre. 
Mgr Grégoire, qui était âgé de 44 ans 
(sic), avait succédé à l'Archevêché de 
Montréal au cardinal Paul-Émile Léger 
il y a trois ans et demi ( sic ) ». 

Partout c'est le branle-bas. Comment 
conférer toute l'importance que l'on 
doit accorder à une information pareil-
le en cette heure tardive? À la salle des 
nouvelles de Radio-Canada télé, le chef 
de pupitre est Pierre Lecavalier, le fils 
de René, le commentateur sportif, et ac-
tuel correspondant de la société d'État à 
Los Angeles. Placide, il décide que ce 
n'est pas le moment de s'énerver et qu'à 
cette heure, la seule chose qui reste à 
faire c'est de se contenter d'annoncer la 
nouvelle. Un bref message est rédigé à 
la hâte pour être transmis au lecteur en 

CODE VESTIMENTAIRE AU 
CASINO DE MONTRÉAL 
• À compter d'aujourd'hui, le casi-
no de Montréal mettra rigoureuse-
ment en vigueur son code vesti-
mentaire. Les chandails et les che-
mises coupés à la taille, les t-shirts 
et les camisoles, les jeans, espadril-
les et pantalons moletonnés ne se-
ront donc plus tolères. «Depuis 
l'ouverture du casino, nous avons 
été plutôt tolérants. Le moment est 
toutefois venu de mettre en place 
une politique vestimentaire confor-
me à l'image de prestique d'une 
maison de jeu de classe internatio-
nale», a expliqué Vincent Trudel, 
président de la société des casinos 
du Québec. 

• La carte personnalisée 
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Le Forum envahi de petits monstres 
L'Halloween: une tradition bien vivante à Montréal 
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Pour célébrer l'Halloween, certains ont des idées plus lugubres que d'autres et ne craignent pas de 
se coucher dans un cercueil pour faire encore plus vrai. 

Qu'on soit un ange, une fée, un fantôme ou un petit diable, l'Halloween est l'occasion unique pour 
Catherine 5 ans, Philippe 12 ans, Catherine 6 ans, Jonathan 9 ans, Stéphanie 5 ans et Alice 6 ans, de 
faire le plein en friandises de toutes sortes. Accompagnés par un adulte, Jean Mercier, ces petits 
monstres ont fait, comme des milliers d'autres hier, leur quête annuelle de bonbons. 

res et se laisser prendre au jeu par 
de nombreuses surprises. 

Les enfants ont pu également 
recevoir des conseils de sécurité 
au kiosque de la police de la Corn-
munauté urbaine de Montréal. 

C'est sous le thème l'Hallo-
ween en toute sécurité que s'est 
déroulée la journée dont les pro-
fits seront versés à l'organisme de 
charité leunesse au Soleil. 

Comme chaque année, l'argent 
recueilli servira h défrayer le sé-
jour de quelque 240 jeunes défa-
vorisés au camp d'été de leunesse 
au Soleil dans ies Laurentides. 

Un problème d'espace 
Comme l'a expliqué hier une 

des organisatrices de l'événe-
ment, Kayla Elman, coordonna-
trice des promotions à CJAD, 
«nous faisons présentement face 
à un problème d'espace». 

«La fête a pris une telle am-

pleur que le horum est mainte-
nant trop petit et le Stade olympi-
que trop grand. Les enfants vien-
nent de par tout pour passer 
l'Halloween en toute sécurité», à 
déclaré Mme Elman. 

Précisons que l'amphithéôtre 
du Forum est offert gratuitement 
chaque année aux organisateurs 
de la Fête par la Brasserie Molson 
qui est également propriétaire du 
club de Hockey le Canadien de 
Montréal. La fête l'Halloween en 
toute sécurité est le seul événe-
ment qui bénéficie ainsi des lar-
gesses du Forum. « 

Par ailleurs, la population de la 
rue Parthenais entre les rues Lau-
rier et Masson a invité le tout 
Montréal à venir fêter avec elle. 
Les résidants de ce secteur de là 
ville se sont mobilisés afin d'of-
frir une fête «monstre» qui s'est 
déroulée dans un décor de jardin 
des esprits. 

PHOTOS ARMAND TROTTIER et BERNARD BRAULT, La Presse 

La fête au Forum 
Hier après-midi , quelque 

16 000 enfants se sont présentés 
au Forum de Montréal où se te-
nait une gigantesque fête organi-
sée pour eux par la station radio-
phonique CIAD et la compagnie 
Pratt & Whitney. 

A l'intérieur, la sorcière Cara-
bosse les attendait avec son balai 
dans un village construit dans un 
décor lugubre au centre duquel se 
trouvait un cimetière hante. 

En parcourant les 20 maison-
nettes du village, les enfants ont 
pu faire le plein en friandises et 
en pommes. Us ont pu aussi assis-
ter à un spectacle de son et lumiè-

II n'y a pas d'âge pour passer à l'Halloween, mais ce jeune homme 
semble avoir bien hâte de grandir pour faire comme ses aînés... 
auxquels même les plus menaçants squelettes ne font pas peur. 

R A Y M O N D G M V A I S 

• Des milliers de petits monstres, 
fantômes et sorcières, tous plus 
apeurants les uns que les autres, 
ont sillonné dans la joie hier soir 
les rues de Montréal en quête de 
friandises, conformément à la 
tradition de la fête de l'Hallo-
ween. 

Mais d'où vient au juste cette 
fête du 31 octobre où fantômes et 
citrouilles semblent faire si bon 
ménage? 

His tor iquement , la féte de 
l'Halloween nous vient directe-
ment de l'Irlande. 11 y a plusieurs 
siècles, une légende irlandaise 
chez les anciens laissait croire 
qu'à chaque 31 octobre les morts 
sortaient des tombeaux pour ve-
nir hanter les vivants la nuit de 
l'Halloween. C'est pour cette rai-
son qu'on voit autant de squelet-
tes, de pierres tombales et de fan-
tômes accrochés aux fenêtres. 

Au fi! des siècles, la peur des 
gens le 31 octobre, s'est transfor-
mée en fête. 

Quant à la citrouille, elle nous 
vient de la Nouvelle-Angleterre, 
au moment où on a «domesti-
qué» l'Halloween. 

• l ropuision arriéré . • . 
• M o t e u r Yrt J i - 4 . 6 L / W c h 

• C o u s s i n J e sécurité, pou r Conduc teu r et p a c a g e r avant 
• f r e i n s à d i sques aux 4 r o u o avec sys tèmean t ib locà fgc 
• C J i m a h s v u r exempt d.e t IL (sai>> danger'pour !V>r»»jic) " 

• La cane personnalisée 

«L'ENGAGEMENT LINCOLN -

• Le centre Lincoln et le service de dépannage 

Lincoln 24 heure* sur 24 

• Li garantie Lincoln 48 mois/80 000 km 

L I N C O L N 
Un programme global de satisfaction 
de la clientèle destine exclusivement 
aux propriétaires Lincoln. 

I La Lincoln Town Car 1994 
s I ( N A T U R E 

• 

i 
MERCURY 

* - • LINCOLN 
CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES 
LINCOLN MERCURY DU GRAND MONTRÉAL 

ENCORE PLUS POUR VOUS ! 

V1NW AU DÉTAIL A PARTIR DU STOCK DtSGÛNi LESIONS A 1RES ̂ Fl-ÏJ Ml Vf TRANsfORT. IMMATRICULATION FT TAXES F.N NUS LE OONCESSIONNAIRF PEUT VFSI »Rb A PRIX MOINDRE 1F V| IIKXI.F ITUT NFFFRFR l>f ll-LUI II LUSTRÉ CI-HAUT VOJT7 VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR LIS IHJ>IL> 



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1«r NOVnEMBRE 199S AS 

Jeune homme assassiné dans un bar du quartier 
Rosemont au cours de festivités de i'Halloween 
IMARIB-PRAilCB LtfOHII 

• Un jeune homme de 19 ans a été tué dans des 
circonstances particulièrement macabres, hier 
matin, dans un bar du quartier Rosemont, pen-
dant les festivités de I'Halloween. 

Le meurtrier, portant un masque de hockey sur 
le visage, comme le personnage de lason dans la 
série des films d'horreur très populaires Hallo-
ween, a abattu le jeune Ricardo Glzzi d'une balle 
à l'estomac avant de prendre la fuite sous les yeux 
éberlués des clients qui ne savaient pas encore que 
l'affaire était bien réelle. 

La dramatique mise en scène s'est déroulée au 
Bar 4040, situé au 4040 est, rue fean-Talon. Il a 
fallu quelques secondes aux fêtards pour réaliser 
qu'il ne s'agissait p ^ d'une blague. Le plus ahuris-
sant dans cette sinistre histoire, c'est que la victi-
me avait porté le même déguisement pendant la 
soirée mais l'avait déjà ôté quand le tueur a fait 
irruption... 

Ricardo Gizzi a passé quelques heures avec des 
amis dans ce bar pour fêter malloween. 11 appa-
raît également que Gizzi était un habitué de l'en-
droit. Hier soir, il attendait sa petite amie qui est 
serveuse à cet établissement. Certains clients 
étaient déguisés et d'autres non. Le jeune homme 
portait à son arrivée une cagoule noire, un habit 
noir et un masque de hockey sur le visage. 

Les policiers ont appris que le jeune s'était ac-
coudé au bar, un peu à l'écart des autres, quand le 
tueur a pénétré dans l'établissement. C^ dernier 
était déguisé exactement de la façon que la victi-

me quelques minutes plus tôt. Grand, peut-être 
1,78 m ( 3' 11 " »), et très costaud, il s'est dirigé im-
médiatement vers le jeune Ricardo. 

Sans un mot, il a tiré en coup de fusil dans sa 
direction. Le jeune homme est tombé à terre. L'as-
sassin est ensuite sorti précipitamment et a tourné 
le coin à pied en s 'enga^nt sur la 22" Avenue. 
Sur le coup, les clients n ont pas compris le tragi-
que de la situation. Ils ont dû se rendre à l'éviden-
ce en constatant que le jeune homme ne se rele-
vait plus... 

Le décès a été constaté vers 4 h, â l'hôpital Mai-
sonneuve-Rosemont. Hier, il était trop tôt pour 
émettre une hypothèse sérieuse sur le mobile du 
meurtrier. S'il s'agit d'un drame passionnel, com-
me certains l'ont affirmé, les policiers n'étaient 
pas prêts à le confirmer. On sait cependant que le 
jeune Gizzi, un résidant de Saint-Léonard, avait 
quelques antécédents judiciaires en matière de 
voies de fait. 

Les enquêteurs de la Section des homicides, Ro-
nald Blanchette et Robert Fuller, sont chargés 
d'élucider ce 59̂  meurtre, pour le moins trou-
blant, à survenir cette année sur le territoire de la 
CUM. 

La victinrte du 59e meurtre de l'année, 
Ricardo Gizzi, 19 ans, de Saint-Léonard, 
possédait des antécédents Judiciaires dans 
de banales histoires de voles de fait. 
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Une mère 
et son petit 

9uand on prend le chemin Morses Lines, vers le 

nord, on arrive tout de suite à un pont couvert, 
ei juste après, on arrive au grand bois où je ramasse, 
chaque année, de la Saint-)ean à la mi-septembre» 
des tonnes de chanterelles. 

C'est à l'orée de ce bois-là, pas très loin du pont 
couvert, qu'une mère chevreuil a élevé son petit, cet 
été. Comment je le sais? )e l'ai vue, 

La première fois, j'étais monté sur le toit de la 
remise à bois d'une cabane à sucre, quand je l'ai vue 
qui menait son petit à la prairie, de l'autre côté du 
chemin, l'étais à environ 300 pieds et c'est miracle 
qu'elle ne m'ait pas deviné. Un instant, elle a levé la 
tête dans ma direction, alertée par la brise qui lui 
portait mon odeur, ou par le reflet de mes jumelles, 
ou par je ne sais quoi, et j'ai cru qu'elle allait déguer-
pir. Mais non, elle s'est remise en marche tranquille-
ment. 

Elle a mené son petit à la prairie, de l'autre 
côté du chemin, et s'en est revenue seule. Exacte-
ment comme une mère qui vient de mener son en-
fant à la sarderie. Il paraît que tous les chevreuils 
font cela. L'instinct de survie. Lorsqu'ils sont petits, 
les faons sont inodores, indécelables pour les préda-
teurs. Ainsi le faon est moins exposé seul qu'avec sa 
mère, d'où l'instinct de la mère de s'en séparer. 

N'empêche que je me demandais comment elle 
faisait pour lui expliquer tout ça. Qu'est-ce qu'elle 
lui raconte? Sois bien sage, je reviens te chercher à 
cinq heures? Toujours est-il que le petit reste docile-
ment couché dans la luzerne et que la mère revient 
seule, vaquer à ses affaires, dans le bois. 

le les ai vu faire souvent. De temps en temps la 
mère retournait dans le champ, allaiter son petit, le 
lécher, lui raconter une histoire, bref ce que font 
toutes les mères. Chaque fois elle devait traverser la 
petite route où passent peu d'autos, mais tout de 
même quelques-unes... C'était de la voir rebrousser 
vivement chemin quand elle entendait une auto ve-
nir, attendre à l'abri des arbres que la voie redevien-
ne libre, puis rejoindre son petit en une dizaine de 
bonds. 

C'était de voir le petit lui faire la fête quand 
elle surgissait: Maman !... 

Le jour de mon départ en vacances, vers la mi-
septembre, je suis allé faire un dernier tour dans le 
bois. Ce jour-là, je n'ai vu ni la mère, ni son faon, 
mais j'ai fait une découverte qui m'a consterné: au 
pied d'une ancienne clôture, j'ai trouvé des pommes, 
plusieurs minots de pommes, jetées là exprès, com-
me appât. Les chasseurs à l'arc ont droit à ce déshon-
neur-là qui relève de l'assassinat, l'ai eu beau disper-
ser les pommes à coup de pied, je savais que les ar-
chers reviendraient avec d'autres sacs et 
construiraient leur cache tout près. Au jour de l'ou-
verture, asurèment, ils «tueraient» comme ils di-
sent... 

Quand je suis rentré de vacances, la chasse à 
Tare était finie. Là où étaient les pommes il n'y avait 
ni sang, ni entrailles. Mais peut-être étaient-ils allés 
faire leurs travaux de boucherie plus loin? Peut-être 
aussi que les chevreuils avaient À;happé par miracle 
aux archers. Comment savoir? 

l'ai fait souvent le détour par le chemin du 
bois, à la tombée de la nuit, l'ai surpris une chouette 
et deux jeunes coyotes. Mais point de mère chevreuil 
et son petit. 

De tout façon, même s'ils s'en étaient sortis, ce 
n'était pas fini. Les chasseurs sont revenus. Cette fois 
avec des fusils. 

Depuis samedi, ils passent en cortège ininter-
rompu devant chez nous. Ils pa^n t et repassent len-
tement, comme s'ils s'attendaient à voir sortir des 
chevreuils de mon garage... 

Ils se sont répandus dans les vallons, les ver-
gers, les bois et les prairies, ils battent la campagne 
dans leurs uniformes de rambos-fluos. Leurs pick-up 
donnent du nez sur toutes les clôtures. Ils pique-ni-
quent dans les petits cimetières en laissant leurs bou-
teilles vides sur les tombes moussues. L'air retentit 
de leurs coups de fusil. Ils font des high-five triom-
phants au-dessus des cadavres sanguinolants. Ils 
plongent leurs couteaux dans des chairs encore tiè-
des. 

Depuis samedi, les chasseurs sont revenus. Au 
restaurant du village, des petits Schwartzkopfs verts 
parlent de surpopulation et de pommiers à protéger. 
Des petits Attila du plein-air parlent de rétablir 
l'équilibre de la nature. 

À la brunante, samedi, je suis allé faire un tour 
sur le chemin du bois. Heureusement que je n'étais 
pas seul, je croirais avoir rêvé. C'est ma fiancée qui 
les a vus la première, tout de suite passé le pont cou-
vert: 

— Là, regarde!... 
Dans le champ, trois chevreuils, dont un tout 

petit. Ils se présentaient obliquement, quêtant le 
vent. 

l'ai ouvert et refermé bruyamment la portière 
de l'auto pour les faire détaler. Sauvez-vous! 

le venais d'apercevoir un pick-up, stationné sur 
le bas-côté du chemin. Le chasseur devait être en em-
buscade à l'entrée du bois, probablement dans une 
cache aérienne. Le coup allait pulvériser le paysage. 
Un des trois chevreuils tomberait. |e rentrais la tête 
dans les épaules en attendant la détonation... 

Les trois chevreuils atteignaient presc^ue le 
bois. Le petit légèrement distancé. Le coup allaitjpar-
tir maintenant. Qu'est-ce qu'il attend ce con? Tire, 
qu'on en finisse... 

Les trois chevreuils se sont évanouis dans un 
dernier bond. 

Tout était paisible. 
En passant à côté du pick-up j'ai vu le chasseur 

qui donnait, la bouche ouverte. 

Il trompe sa femme avec 
sa meilleure amie à 86 ans 
AFP 
fÉRUSALEM 

• Une Israélienne de 84 ans 
a demandé au tribunal rab-
binique de Safed, dans le 
nord-est d'Israël, à divorcer 
de son mari de 86 ans car il 
la trompait, rapporte hier 
le quotidien israélien Ye-
diot AharonoL 

Cette femme, originaire 
de Tibériade, mariée depuis 
60 ans, a affirmé au rabbin 

«avoir décelé depuis plu-
sieurs mois un changement 
d'attitude de son mari à son 
égard». 

« I l s'absentait de plus en 
plus souvent le soir et î*ai 
commencé à le filer. C est 
comme cela que j'ai décou-
vert qu'i l avait une 
maitresse. |e l'ai pressé de 
questions et il a reconnu 
qu'il me trompait avec ma 
meilleure amie qui a 80 
ans», a-^-elle raconté. 
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Passionnés de l'époque médiévale, des Jeunes chevaliers se sont affrontés hier, lors d'un tournoi 
organisé dans un bois du quartier Ahuntsic. 

« Mes C P G sont 
importants § t • maisie 

y 

f 
m 

"i 
fi 

peux maintenant compter 
sur dautres options. » 
^ous comprenons votre besoin d avoir accès à divers choix de placement. 
Le Trust Royal croit que sa responsabilité première est de découvrir ce 
qui compte le plus pour vous en matière de placement. Rendements 
garantis? Croissance? Après avoir discuté de vos besoins, nous pouvons 
ensuite chercher des solutions judicieuses. 

Nous commençons par vous offrir des taux CPG très concurrentiels. 
Lors de votre Mise au point financière personnelle, nos conseillers 
financiers vous indiqueront comment échelonner vos échéances CPG 
pour vous protéger des fluctuations de taux d'intérêt. 

Ensemble, nous obtiendrons de meilleurs rendements. 
Si vous êtes intéressé par d'autres placements, en complément de 
vos CPG, nous pouvons vous indiquer la façon de diversifier votre 
portefeuille de façon à combler vos besoins à long terme. Pour 
débuter, vous désirez peut-être considérer le Fonds d'obligations 
du Trust Royal, le Fonds à revenu avantagé du Trust Royal, le 
Fonds d'obligations internationales du Trust Royal ou le Fonds de 
croissance stratégique Zweig. 
Un conseiller financier chevronné du Trust Royal peut vous aider à 
prendre une décision éclairée. 
Passez à votre succursale locale du 
Trust Royal ou appelez-nous au 
1 800 668-1990. 
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Un tournoi de chevaliers à Ahuntsic 
Les organisateurs envisagent la création d'un 
centre culturel et communautaire... à la médiévale 
MOMIQUB QUILBAULT 
eoliMbontion 9péçiah 

• Encouragé par une cinquantai-
ne de roectateurs grelottants, huit 
chevaliers médiévaux se sont af-
frontés, hier après-midi, îors d'un 
tournoi qui a eu lieu dans le bois 
adjacent à Tancien externat So-
phie-Barrat, boulevard Gouin à 
Ahuntsic. 

Avec dec pièces d'argent son-
nantes et trébuchantes achetées 
sur le site, le public, dont le tiers 
était déguisé en nobles gens, pèle-
rins de Compostelle, moines ou 
mendiantes, pariaient sur Téven-
tuelle victoire des guerriers. Cer-
tains arboraient une armure de 
cuir; d'autres portaient des cottes 
de mailles tricotées avec de la 
grosse laine ou encore en plasti-
que rudimentaire. Les armes, 
épées ou bétons, étaient recouver-
tes d'une mousse de caoutchouc, 
règlement oblige. 

Après une prestation de l'acro-
bate professionnel Zani, quelques 
élèves de l'École nationale du cir-
que ont amusé la foule par des pi-
treries dans le traditionnel style 
des fous du roi. Mais, malgré la 
date de l'événement et les appa-
rences, ce «rave» costumé n'avait 
rien à voir avec l'Halloween. 

Yannick des Hayes, Gilles La-
croix et Guy Théorét, respective-
ment entrepreneur en fabrication 
de décors, ma^n et cinéaste-vi-
déaste, tous trois dans la mi-ving-
taine et afficionados du jeu de 
rôle Donjons et Dragons, ont or-
ganisé cette confrontation afin de 
«tester» l'enthousiasme des gens 
à ce genre d'activité, car on a Tin-

Non, c« chevalier ne s'est pas Jeté dans la oueule du loup ; en fait, 
c'est son casque qui a cette fonne. Pour tout dire, c'est kil qui n'a 
fait qu'une bouchée de son adversaire... PHOTOS BERNARO SIMUTT, U P R A M 

tention de répéter l'expérience 
sur une base régulière en y ajou-
tant des rôles de voleurs, de drui-
des et de magiciens, explique 
Yannick. 

«Vu la température très froide, 
on peut être satisfait de la partici-
pation des gens», affirme Gilles. 

Mais ce tournoi n'est qu'une 
des activités du projet grandiose 
et «complètement fou» que mijo-
tent les trois jeunes hommes, à 
l'instar de la quête du Graal, de-
puis juin dernier. 

Ces jeunes veulent transformer 
Tancien externat (qui abrite ac-
tuellement une maison pour jeu-
nes, un atelier de théâtre et les 
bureaux de l'entreprise de Guy, 
les Films Impact), en un centre 
médiéval et culturel, lieu de ren-
contre pour les gens du quartier. 

Le centre ne comporterait rien 
de moins qu'une agence de tou-
risme d'aventure, un hôtel de 
type gîte du passant, une bouti-

ASSEMBUÊE PUBLIQUE D'INFORMATION 
Centre de jeunesse Mont Saint-Patrick 

Centres de jeunesse Shawbridge 
Centre de protection de l'enfance et de la jeunesse Ville Marie 

Centre d'accueil Horizons de la jeunesse 
Le public est invité à assister à la première Assemblée publique 
d'information conjointe du Centre de jeunesse Mont Saint-Patrick, 
des Centres de jeunesse Shawbridge, du Centre de protection de 
l'enfance et de la jeunesse Ville Marie et du Centre d'accueil 
Horizons de la jeunesse. La nouvelle appellation de notre 
regroupement sera dévoilée officiellement lors de cette rencontre. 

DATE: LE MARDI 9 NOVEMBRE 1993 
HEURE: 19 HEURES 
LIEU: CENTRE D*ACCUEIL 

HORIZONS DE LA JEUNESSE 
6, WEREDALE PARK 
MONTRÉAL (QUÉBEC) 

Pourptu9 d'information, veuihez contacter Kim Kurtz, $62-0780 
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que et une bibliothèque spéciali-
sièe, des salles de cours (yoga, phy-
tothérapie, interprétation des rê-
ves), de conférences , 
d'expositions, une maison d'im-
mersion pour jeunes raccro-
cheurs, un jardin pour la culture 
de plantes médicinales (traditions 
des druides) et un restaurant, 
principal générateur de fonds. 

«La vocation première du Cen-
tre sera de réanimer la solidarité 
communautaire par des activités 
de développement personnel, le 
tout dans un décor médiéval », ex-
plique Guy. surnommé Renart (il 
y tient). 

Projet démesuré? Les trois 
«chevaliers» ont déjà entrepris 
maintes négociations d'affaires 
r^ur la location des lieux, la ges-
tion du terrain et du restaurant. 
Ils sont parrainés par le Centre de 
démarrage d'entreprises du 
YMCA de Montréal et ont soumis 
leur plan d'affaires à Projet jeu-
nes volontaires, en vue d'obtenir 
une subvention. «Le concept se 
bâtira petit à petit», indique Re-
nart. 

Pour le trio, les costumes sont 
plus qu'un déguisement: ils de-
viennent une deuxième peau. 

«Cette atmosphère nous per-
met de décrocher de la vie 
moderne avec ses téléphones cel-
lulaires, ses fax, etc.», dit Yan-
nick, affirmant qu'ils se battront 
pour donner vie au Centre médié-
val et culturel. 

Par dessus tout, ce sont les 
principes de noblesse de la cheva-
lerie et les.festivités légendaires 
du Moycn-Àge qui rivent les jeu-
nes hommes à cette époque. 

«Cette attirance profonde pour 
tout ce qui est médiéval provient 
probablement du fait qu'on a eu 
une vie antérieure dans ces 
temps-là», lance Renart, mi-bla-
gueur mi-sérieux. 

Laine fraîche 
chez 

un vêtement conçu pour la 
femme active et confectionné 
exclusivement pour A. Gold & 
Sons dans de magnifiques tis-
sus Italiens. 

Élégantes pièces coordon-
nées axées pour le mode de 
vie d'aujourd'hui qui passe 
aisément du bureau au diner. 

Blazer croisé 215$ 
Pantalon 115$ 

Jupe 1 1 0 $ 
Vert chasseur • Cannelle 

Noir • Bleu marine • Sable 
Tailles 6 à 20 

t . 
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Commandi'z SANS Fl iAlS à l 'extérieur de .Montréal l-80()-26:{-2050 • A Mtl. 288-4653 
» 

% ( ) , S ( c - ( , a ther inc Ouest • La Place Vertu • Centre Rocklancl 
« 

Les Proinenacies Saint-IVruno.• Nlail ( ' l iaitiplain BrossarJ 
Lairviêw lUe-C'lalre • Le ( lar re four Lav.il • ( ia ler ies d ' A n j o u 
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Importante 
saisie de 
drogue à 
Terre-Neuve 
Annae CêiiMdhnne 

P ! 

SAINT'fEAN 

• La GRC a porté des accusations 
contre une douzaine de person-
nes et saisi plus de 25 tonnes de 
haschisch samedi, à Little Heart's 
Ease, un petit village de pécheurs 
de la péninsule de Bonavista. 

Les 12 personnes, du Québec et 
de la Nouvelle-Écosse. comparaî-
tront demain pour répondre d'ac* 
cusations de complot en vue 
d'importer des drogues prohi-
bées. Seize personnes avaient été 
arrêtées samedi, mais quatre 
d'entre eîles ont pu recouvrer 
leur libertc. 

C'est la plus importante saisie 
jamais effectuée à Terre-Neuve, 
de loin supérieure à celle qui, en 
1987, avait permis à la GRC de 
mettre la main sur 16 tonnes de 
haschisch — estimée à 350 mil-
lions sur le marché noir — à Ire-
land's Eye, dans la baie de Trini-
té. 

La police a également confis-
qué un bateau, un camion-remor-
que et un autre camion destiné au 
transport de la drogue. 

Les Québécois accusés sont: 
George Henry Lagimonère, 46 
ans, de Montréal; Ghislain Gau-
thier, 26 ans, de Saint-Hyacinthe; 
Richard Saint-Amand, 32, de 
Longueville; Hillaire loseph Cyr, 
42 ans, et Ovide Cyr, 32 ans, tous 
les deux de Grande-Rivière. 

Les Néo-Ecossais sont: Donald 
Alexander Ross, 26 ans, et Daniel 
Femell Ross. 28 ans, de Armdale; 
Gregory Joseph Karam, 19ans.de 
Darmouth; Terry Freeman For-
rest, 27 ans, de Spryfield; Daniel 
lohn Cosgrove, 32 ans, Ernest 
Frederick Hartling, 24 ans, et 
Walter Allan Gerrior, 26 ans, de 
Halifax. 

Un répit pour 
les pompiers 
de Californie 
Agence France-Presse 

LACUNA BEACH, Caiifomie 

• Les milliers de pompiers <jui 
combattent depuis mardi dernier 
les violents incendies qui font 
rage dans le sud de la Californie 
ont réussi hier à contrôler les 
principaux foyers, mais l'inquié-
tude subsistait avec l'annonce 
d'une reprise possible des vents 
ce soir. 

Depuis six jours, des pompiers 
venus de l'ensemble de la Califor-
nie et des États voisins ont lutté 
contre une quinzaine d'incendies 
sur un front de plus de 300 km 
allant du comté de Ventura, au 
nord, jusqu'à la frontière mexi-
caine, au sud. 

Les principaux foyers — no-
tamment ceux de Laguna Beach, 
d'Altadena, près de Los Angeles, 
cl de Ventura — ont été maîtrisés 
ou étaient en voie de l'être hier, 
grâce à une accalmie inattendue 
des vents secs du désert et à l'arri-
vée sur la région d'un temps plus 
frais et plus humide. 

Mais le répit pourrait être de 
courte durée pour les sauveteurs. 
Iax météorologie a annoncé une 
reprise possible des vents souf-
flant à plus de 40 knvheure dans 

lia nuit de ce soir à demain. 

Offres d'une durée limitée 

AEROSPORT 93 

3,9% de taux de financement pour 48 mois' 

Avec l'ensemble «Camion sur mesure» offert 
SANS FRAIS sur les pick-up Ranger et SÉRIE F 
^ Doublure de caisse ''j^ Rampes de caisse Marchepieds 

Le pick-up compact 
le plus vendu 

en Amérique du Nord. 

Chez vos concessionnaires Ford et Mercury du Québec 
' SUR A P P R O B A T I O N D E C R É D I T . L E T A U X D E n N A N Œ V Œ N T EST D E 3 . 9 % P O U R U N T E R M E M V V M A L D E 4 8 NK) IS . E X E M P L E : P O U R U N P R Ê T D E 15 0 0 0 $ A U N T A U X A N N U E L D E 3 . 9 % . L E S 
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1 La Lincob Mark Vm 1994 • l̂ ropuKion iirricre • Muipapo Jî  L/ 

. 2S0 douMo arhro à canu-N on loïc 

• • Couysin de NOfuriiô pour (.-vMuIuvlcur t! a\anï 

• I rcins à Ji'̂ vHK'̂  aux 4 ri jo^ avcv \\>tt. nK- antWoc.i'̂ o 

• S u ^ p c n ^ i o n O i M i i t i i a t i i i c i ' p a r n i u r o p r - K C ^ M i i r 

• riinialiscur rxi'nïpï vif t i L l - J.tiu-. t rs'ur r troiu*»-

• ^v .̂tonio J'alarme aiuiNv>l • t »arni!iir'^ en cuir • . 

L ' E N G A G E M E N T 

L I N C O L N 
Un programme glohal de satisfaction 
de la clientèle destiné exclusivement 
aux propriétaires Lincoln. 

• La carte pcnonnaltséc 

•UENGAGEMENT LINCOLN-

• Le centre Lincoln et le scr\'ice de dépannage 

Lincoln 24 heures sur 24 

• La garantie Lincoln 48 mois/80 000 km 

UUiUUsU 
L I N C O L N 

CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES 

LINCOLN MERCURY DU GRAND MONTRÉAL 

ENCORE PLUS POUR VOUS ! 
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Mise au point 
d'un test de 
détection de 
l'hémophilie 
Associated Press 

NEW YORK 

• Des scientifiques américains 
ont effectué une percée impor-
tante dans le domaine de la détec-
tion de l'hémophilie avec la mise 
au point d'un test qui permettrait 
de donner une réponse sûre à 45 
p. cent des membres de familles 
affectées par l'hémophilie de type 
A, la forme la plus répandue de 
cette maladie génétique. 

Le nouveau test permettra de 
dire aux femmes si elles risquent 
ou non de mettre au monde un 
enfant hémophile. 

L'hémophilie de type A touche 
un homme sur 5000 et dans la 
moitié des cas la maladie est gra-
ve. L'hémophilie est causée par 
des défauts du gène chargé de dé-
clencher dans l'organisme la fa-
brication du facteur VIII, une 
substance permettant la coagula-
tion du sang. Les gens les plus sé-
vèrement touchés doivent s'injec-
ter du facteur VIII entre 30 et 50 
fois par an pour contrer les hé-
morragies internes et contrôler la 
respiration. 

Dans une étude parue dans le 
numéro de novembre de la revue 
Nature Genetics, des scientifiques 
de l'Université de Californie à 
San Francisco, de l'École de mé-
decine John Hopkins de l'Univer-
sité de Baltimore et de l'École de 
médecine de l'Université de Ge-
nève ont découvert un nouveau 
défaut dans le gène qui n'avait 
pas été découvert jusque-là. 

Avec ce nouveau \ssl9 le dépis-
tage du gène défectueux sera sur 
dans 60 à 80 p. cent des cas, a dé-
claré le Dr Léon Hoyer, directeur 
du laboratoire Holland de la 
Croix-Rouge américaine à Rock-
ville, au Maryland. 

Des graines 
pour traiter 
l'arthrite... 
Reuter 

PHILADELPHIE 

• Une substance découverte dans 
les graines de primevère et de 
bourrach serait efficace contre 
l'arthrite, selon une étude parue 
hier dans la revue américaine An-
nais of Internai Medicine. 

«L'acide gammalinolénique 
dans les doses employées dans 
cette étude est un traitement effi-
cace et bien toléré contre l'arthri-
te rhumatismale», peut-on lire 
dans cette étude. 

Des chercheurs de l'Université 
de Pennsylvanie, du Philadelphia 
College of Pharmacy and Science 
et de l'Université du Massachu-
setts ont réalisé les travaux de re-
cherche sur ces graines durant 24 
semaines. 

Il existe des effets secondaires, 
notamment en matière de diges-
tion, mais ils sont négligeables, 
disent les chercheurs. Néan-
moins, cet acide n'est pas autorisé 
comme traitement aux États-Unis 
mais il l'est au Royaume Uni pour 
un certain type d'eczéma. 

Montréal 
Canbec Automobiles Inc. 
4090, rue Jean-Talon Ouest 
Montréal 
731-7871 

NOUVEAU : 

4 d'été, plus 4 d'hiver en prime, pour un temps limite! 
Cependant, pour un temps illimité, la 320 est dotée d'un 
équipement standard ahurissant: moteur 6 cylindres 
2 litres, freins ABS aux 4 roues, sacs gonflables pour 
le conducteur et le passager, sièges chauffants à l'avant, 
miroirs extérieurs chauffants, lave-glace chauffant, radio-
cassette anti-vol... la iiste d'équipements standard de 
la 320 pourrait s'allonger sur 2 pages mais le plus 

important, c'est le plaisir sans cesse renouvelé que vous 
aurez à conduire cette voiture. N'oubliez pas: jusqu'au 
12 novembre, vous obtenez 4 roues et 4 pneus d'hiver 
avec votre BMW 3 2 0 1 9 9 4 , ou si vous préférez, la 
garantie 5 ans/100 000 km sans aucuns frais. 
Vous avez le choix! 
Aucun autre fabricant Européen n'offre autant 
d'équipements standard que BMW en 1994. 

Laval 
Boulevard St-Martin Auto Inc. 
1430, boul. St-Martin Ouest 
Cnomedey, Laval 
667-4343/Mtl 343-3412 

Banlieue Ouest 
Automobiles Jalbert Inc. 
16710. Route Transcanadienne 
Kirkland 
695-6662/343-3413 

Rive Sua 
Park Avenue BMW 
8755, boul. Taschereau Ouest 
Brossard, Rive Sud 445-4555 
Montréal 875-4415 

KM 

Plus 
rapide que 
la poste. 

VOICI UN NOUVEAU MODE D'EXPEDITION 
QUI EST VRAIMENT L£ JUSTE MIUEU AU PRIX L£ PLUS JUSTE. 

Pourquoi les gens 
d'affaires l'attendaient 

Xpresspost, c'est la toute nouvelle 
façon d'expédier vos documents et 
colis quand vous voulez économiser 
sur les frais de messageries tout 
en obtenant l'assurance d'une 
livraison rapide et garantie. Pour 
toutes les entreprises au Canada, 
même les plus petites, il s'agit 
d'une nouvelle importante. 
Far XprcâàpObi, la livraison locale 
a lieu le jour ouvrable suivant. 
En deux jours ouvrables, entre 
les grands centres du Canada. Et 
c'est garanti*! Pour confirmation 
de la date de livraison, vous n'avez 
qu'un appel téléphonique à faire. 
Quoi de plus simple! 

Pourquoi los messageries 
vont l'envier. 

Rien d'étonnant! Un coup d'œil 
sur ces tarife, et vous vous poserez 
sûrement la question suivante : 
•« Est-ce vraiment nécessaire 
d'envoyer ce document ou ce colin 
par messagerie? -

1 
7*3 45f 

Pourquoi vous, vous 
allez l'aimer. 

C'est rapide. Économique. . 
Fiable. Facile à utiliser. 
Pour vos colis et vos pro-
pres enveloppes, utilisez 
les étiquettes Xpresspost 
»voc code à barres. Ou . _ 
procurez-vous des 
enveloppes achetées 
d'avance: remplissez-les, cachetez-
les, apposez l'étiquette et envoyez-
les. Le ramassage quotidien, des 
rabais-volume et un certain 
nombre d'options de facturation 
sont d'autres avantages qui vous 
sont proposés. Xpresspost. Plus 
rapide que la poste pour vous 
faire épargner du temps. Moins 
cher que les messageries pour 
vous faire économiser de l'argent. 
De plus, vous pouvez en faire 
l'essai gratuitement avec notre 
offre... c'est le bon moment de 
passer à l'action. 

Xpresspost * 
1 jours - garant i 

Messageries 
(Matinée, jour suivant) 

Montréal 
à 
Tbronto 

tCes prix rvprésentent les tarifa courants du service Xpresspost Durant la penode de lancement du 
Êftviet. Mit jusqu'au 31 decembrr 1993, tous pouvez profiter des prix spéciaux suivants 2.46 S • envo* 
régional; 3.46S • envoi national. 

Cet exemple est basé sur l'eni>oi d'un document de 24 pages (pesant entr»• "JOO inn dcr.i 

une enveloppe mesurant ggy mm sur 306 mm (9 po sur 12 po) Les coûts des messageries correspondent 

à ceux des enveloppes payées d'avance de Messageries prioritaires pour une livraison ngionale ou une 

livraison nationale. Les prix varient selon la Quantité envoyée. 

•La livraison d'un ent>ot par Xpresspost à peu près n'imporh• où nu Canada est garantie selon de< 
normts de service précises. Si ces normes ne sont pas respectera, vous pouvez obtenir un produit de 
remf lacement ou un remboursement des frais d'expédition. Certaines conditions s'appliquent 
Repï 'tu vous au guide des services Xpresspost pour connaître les détails. 

Pour obtenir votre enveloppe d'essai 
gratuite Xpresspost composez dès aujourd'hui le 

1 800 361-3113 
* Xprvnupoflt eut une marque de comroaren de la Société canadienne de* ponte* 

Montréal 
a 
Vancouver 5,00 11,50 
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MATHS MODERNES 
ALLEMANDES. 

S^w»?®; ĤS&KBK 

Vous obtenez 2 cylindres de plus 
pour 3 000 $ de moins. 

320i 
On d i r a i t que c e r t a i n s 
constructeurs automobiles 
viennent de prendre con-
science de l'importance du 

rapport qualité-prix. Chez BMW, il y a long-
temps que nous sommes passé maître en la 
matière. La preuve : la BMW 320i. 

Bien qu'elle possède un moteur de 6 cylin-
dres, nous l'offrons pour 3 000 $ de moins 
qu'une nouvelle concurrente, qui possède un 
moteur de 4 cylindres.* 

Voilà notre définition de l'avance techno-

logique : en offrir toujours plus à un prix de 
plus en plus accessible. 

La BMW 320i est une véritable merveille. 
Son moteur, d'une grande sensibilité, est 
aussi fort que nerveux. Son espace est 
ergonomique. Ses disposit i fs de sécurité 
avant-gardistes, son habitacle spacieux et sa 
tenue de route enivrante. 

Faites vous-même la comparaison et vous 
comprendrez à quel point notre sens des 
valeurs est le même que le vôtre. 

La qualité dépasse le prix. 

LE PLAISIR DE CONDUIRE. 

r 
Demandez notre brochure intitulée Essai routier 

BMW. Elle fournit une méthode objective 
d'essai et de comparaison des voitures et 

vous permet de fonder votre propre jugement. 
Faites parvenir ce coupon par télécopieur 

au (416) 666-3672, ou par la poste à 
BMW Canada Inc., 920, Champlain Court, 

Whitby, Ontario, L1N 6K9; 
ou composez 1 800 667-6679. 

Oui, je désire obtenir Y Essai routier 
BMW: 
• M. DMITIO DMIIO 

Nom 

Adresse 

Code postal 

Tél. (trav.) 

(rés.) 

J'aimerais également 
obtenir les brochures 
suivantes : 
• Série 3 
• Coupés Série 3 
• Cabriolets Série 3 
• Série 5 
• Série 7 
• Série 8 
• Dispositifs de sécurité 

F.I.R.S.T. 
£ 

* Comparaison basée sur lo pdsf de la 320i avec l'ensemble-options #1 et le pdsf du modèle concurrent. 
Les concessionnaires BMW. ainsi que ceux du concurrent, peuvent vendre pour moins cher. 

Des Casques bleus, dont des 
Canadiens, auraient abusé de 
femmes détenues en Bosnie 

1 

11 1 

d'après Associated Press 

NEW YORK 
9 Le q u o t i d i e n n e w - y o r k a i s 
Newsday affirme, dans sa livrai-
son d'aujourd'hui, qu'une cin-
quantaine de soldats de la FOR-
PRONU des contingents français, 
canadien, néo-zélandais, ukrai-
nien et d'un pays africain sont ac-
cusés d'avoir abusé sexuellement 
de femmes musulmanes et croa-
tes, contraintes à la prostitution 
dans une maison close serbe de la 
banlieue de Sarajevo. 

À l'appui de ses affirmations, 
Newsday cite un commandant 
serbe et 14 témoins non identi-
fiés, et précise que les porte-paro-
les de PONU à New York et à Za-
greb ont refusé de commenter 
cette nouvelle accusation. 

Joint h ier par l 'Assoc ia ted 
Press à son domicile, le porte-
parole de PONU, Fred Eckhard, a 
déclaré qu'il n'avait aucune infor-
mation particulière sur ces accu-
sations. Il a ajouté que l'envoyé 
des Nations unies en Bosnie , 
Thorvald Stoltenberg, «traite très 
sérieusement le dossier des écarts 
de conduite des soldats : si des sol-
dats se sont mal conduits, je suis 
sûr qu'il s'en occupera». 

La plupart de ces agressions 
sexuelles se seraient produites 
dans le «Kc;< Tiki», un hôtel-res-
taurant situé à une dizaine de ki-
lomètres au nord de Sarajevo, ins-
tallé dans le camp de concentra-
tion serbe de Sonja. 

Branislav Vlaco, qui fut le com-
mandant du camp de concentra-
tion avant de devenir le chef de la 
police de Vogosca, affirme que 
des soldats de l'ONU se sont ren-
dus dans cet hôtel-restaurant au 

cours de Pété et de l'automne 
1992. 

Se lon V l a c o , in ter rogé par 
Newsday, les soldats s'y ren-
daient pour manger et boire , 
pour regarder la télévision par sa-
tellite et «pour les filles». 

«Ils venaient plusieurs fois par 
semaine lorsque que j'étais com-
mandant», affirme-t-il. 

Selon Newsday, deux autres 
Serbes dont un membre du gou-
vernement serbe de Bosnie ont 
confirmé ces vistes fréquentes. 

Neuf survivants du camp de 
concentration de Sonja interro-
gés par le quotidien new-yorkais 
ont déclaré que des soldats en 
uniformes de l'ONU à bord de ca-
mions et de jeeps de PONU se 
sont rendus à plus de six reprises 
au «Kon Tiki de Sonja». 

Selon ces témoignages, des soi-
rées bruyantes duraient jusque 
tard dans la nuit et, de temps à 
autre, des jeunes femmes musul-
manes et croates étaient contrain-. 
tes d'embarquer à bord des véhi-
cules blindés de l'ONU ou des 
voitures civiles qui accompa-
gnaient des véhicules de l'ONU 
pour des destinations inconnue? 

Selon Branislav Vlaco, les fem-
mes détenues à Sonja étaient «des 
filles de petite vertu» qui avaient 
été invitées dans l'hôtel-restau-
rant. Mais trois femmes interro-
gées par Newsday affirment de 
leur côté avoir été traînées hors 
de chez elles par les autorités ser-
bes et détenues à Sonja sous la 
menace d'armes. 

Les survivants du camp de con-
centration, dont la plupart sont 
musulmans, affirment que le per-
sonnel de l'ONU n'a jamais en-
quêté sur le bunker où ils étaient 
confinés. 
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Mme Danielle Ouimet, l'animatrice de la journée d'hier, et l'encan-
teur Roch Fournler examinent les toiles données par les artistes 
peintres. 

! «f 
I 

PHOTO ARMAND TROTTIER. L» Prisse 

Un encan de tableaux de 
peintres québécois rapporte 
18 000$ à l'Accueil Bonneau 
R A Y M O N D G E H V A I S 

• Michael, un itinérant de 4 0 ans 
retrouvé dans un parc à l 'été 
1991, n'avait plus aucun souvenir 
de sa jeunesse, il ignorait même 
son nom lorsqu'on l 'a amené 
pour la première fois à l'Accueil 
Bonneau pour la soupe. 

Aujourd'hui, grâce à des soins 
psychiatriques et à la main que 
lui a tendue le personnel de l'Ac-
cueil Bonneau, cet itinérant natif 
de l'Europe de l'Est a non seule-
ment retrouvé son identité, mais 
il travaille dans un atelier. 

L'histoire de Michael n'est cer-
tes pas unique dans une grande 
ville comme Montréal, où, pour 
des milliers de gens, les rêves de 
jeunesse deviennent parfois des 
cauchemars. Mais une chose est 
certaine: lorsque ces personnes, 
souvent rejetées par la société, 
trouvent une oreille attentive et 
un peu de réconfort moral, des 
miracles se produisent parfois. 

«Contrairement à la croyance 
populaire, l 'Accueil Bonneau, 
c'est beaucoup plus qu'une soupe 
populaire qui sert en moyenne 
quelque 700 repas par jour. C'est 
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Bernard Dazé, Anjou 

aussi un centre de réhabilitation 
et de réinsertion sociale qui vient 
en aide annuellement à quelque 
250 personnes», a déclaré hier 
Mme Louise Roy, prés idente 
d'honneur de l'encan de tableaux 
qui se tenait hier à la chapelle de 
l'hôpital Jacques-Viger au profit 
de l'organisme de charité. 

En tout, pas moins de 73 ta-
bleaux de peintres québécois re-
nommés ont été mis aux enchè-
res. La vente de ces tableaux aura 
permis à l'organisme de charité 
d'amasser 18200$. 

Selon M. Daniel Paillé, prési-
dent du conseil d'administration 
de l'Accueil Bonneau, cet argent 
arrive comme un cadeau du ciel 
puisque tous les tableaux ont été 
donnés soit par les peintres eux-
mêmes, soit par des collection-
neurs qui acceptent de se dépar.ir 
de certaines toiles. 

Comme l'a expliqué hier l'en-
canteur Roch Fournier, qui diri-
geait les enchères, la valeur mar-
chande des toiles offertes pouvait 
atteindre les 40 000 $ à 45 000 $, 
xmais les tableaux s'enlèvent ha-
bituellement à près de la moitié 
de leur valeur». 

«S'i l y avait plus d'acheteurs, 
les prix seraient plus élevés. Les 
enchères ne montent pas suffi-
samment», a ajouté M. Paillé, qui 
s'est dit quand même très satis-
fait. 

Parmi les toiles, mentionnons 
qr.'il y avait un tableau de Via-
teur Lapierre intitulé «Bourras-
que à Les Becquets» et un tableau 
sans titre de Niska qui ont fait 
l 'envie de plusieurs collection-
neurs. 
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Pour sa part, la directrice de 
l'Accueil Bonneau, soeur Nicole 
Fournier, a indiqué que cet encan 
de tableaux démontrait la grande 
générosité des artistes et des col-
lectionneurs, 

•P.D.S.F. Immatriculation, transport ( 4 0 0 $ ) et taxes d j vente en tô t . S a t u r n SCI à partir de 13 895$ 

SATIKISL 
L'automobile 

réinventée 
de toutes pièces. 

S A T U K N * S A A B 
I S U Z U D E 
B L A 1 N V I I . L E 
24V, Seigneurie Ouest 
Blainvillc 
4 3 7 - 6 3 1 7 

BOUKASSA 
SATURN 
SAAB I5UZU 
1615, SF-Martin Est 
Duvernay, Lavai 
385-9191 

LAPRAIRIE 
SATURN ISUZU 
1055, Taschereau 
La Prairie 
659-8994 

ROYAL 
SATURN ISUZU 
7910, Newman 
La Salle 
365 2195 

DÉCARIE 
SATURN 
SAAB ISUZU 
5400, Décarie 
Montréal 
4*3-5555 

GRAVEL SATURN 
SAAB ISUZU 
1, Place Ville-Marie 
Suite 11180 
Montréal 
861-2000 

HOCHELAGA 
SATURN 
ISUZU 
4500, Hochelaga 
Montréal 
251-1552 

MONDIAL 
SATURN 
SAAB ISUZU 
9415, Papineau 
Montréal 
385-7222 

WEST-ISLAND GRENIER SATURN 
SATURN SAAB ISUZU 
SAAB ISUZU 705, des Seigneurs 
10 333, Gouin Ouest Terrebonne 
Roxboro 964-1374 
684-3161 

SATURN ISUZU 
SOREL-TRACY 
7025, Plaza Tracy 
Tracy 
746-1227 

concerne les repas, l'Accueil Bon-
neau n'a pas à débourser un sou 
puisque toute la nourriture ser-
vant à la préparation des quelque 
267 000 repas annuels est donnée 
par des fournisseurs. 

L'Accueil Bonneau, c'est aussi 
l'endroit où 2150 personnes vien-
nent se vêtir. L'an dernier 40 131 
pièces de vêtement ont été don-
nées et le coiffeur de l'institution 
a fait 891 coupes de cheveux. Dix-
huit employés y travail lent à 
plein temps tandis que 170 béné-
voles donnent de leur temps pour 
réconforter ceux qui en ont le 
plus besoin,. 
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Cet objet est unique en son genre. Lors du remplacement 

d'un phare, il sert de niveau et permet de rajuster à la 

perfection la convergence des faisceaux. Vous retrouvez 

une visibilité optimale, et ne risquez pas d éblouir les auto-

mobilistes qui roulent en sens inverse. 

Ce n'est peut-être qu'un détail, mais si les ingénieurs 

d'Oldsmobile mettent autant de soins à raffiner chaque petite 

chose, imaginez l'ensemble. 

La Cutlass Supreme d'Oldsmobile. 

>. » 

• ». « 
« • 

s Oldsmobile 
L'Obsession du détail 

* 
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Les 4 . 5 . 6 et 7 novembre à Montréal 
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l e s s e c o u r i s t e s e f i e r c f i e n e 

u n a v i o n a a n s Ma n o u v a 

Les recherches se sont poursuivies, hier, pour retrouver 
l'appareil Cessna que des témoins ont vu disparaître samedi 
dans le fleuve Saint-Laurent à hauteur de Saint-Sulpice, après 
qu'il eut heurté un petit avion Beech Craft. Le pilote du 
Beech Craft a dû effectuer un atterrissage d'urgence. Ce rési-
dant de Repentigny, de 45 ans, s'en est sorti indemne. La 
Sûreté du Québec indiquait hier qu'un avion Cessna, parti de 
l'aéroport de Mascouche avec deux Montréalais à bord[ man-
quait à l'appel. Les forts courants rendent le travail des sau-
veteurs difficiles. Les recherches doivent reprendre ce matin. 

PAS LAMBINE 

LA BERLINE. 

LA NOUVELLE BERLINE SPORT INTEGRA 
Si les quatre portes vous chloroforment double fourchette et les amortisseurs à action qui rend les changements de vitesses plus souples 

généralement, voici une bonne dose d'adréna- progressive aux quatre roues. Et des carac- et plus précis que jamais. ® Cela donne une 

line : la berline Integra 1994, avec le panache et téristiques avant-gardistes de sécurité comme voiture «toute nouvelle et très améliorée»1. 

les deux coussins de sécurité gonflables, les Et encore plus améliorée grâce au Plan d'As-

freins ABS et les renforts structuraux dans sistance routière Acura Plus pour 3 ans, en 

chacune des quatre portes. Quatre portes... ça équipement standard, en plus de la garantie de 

la fougue de l'Integra, deux portes en prime. 

(fù La voiture la plus populaire de sa catégorie 

pendant deux années de suite est vantée 

comme étant «vraiment une excellente commence à être plus intéressant, pas vrai? 5 ans/100 000 km". Venez faire un essai routier 

voiture»*. Pas surprenant. Sa grande soeur, (A) Et comment! L'Integra est «à la fois de la berline Integra. Vous serez littéralement 

l'Acura NSX, partage avec elle quelques traits amusante à conduire et nettement sportive»*4, 

de famille comme l'injection programmée de avec sa boîte à 5 vitesses, ou une boîte auto-

carburant, la suspension indépendante à matique à 4 vitesses avec contrôle Grade Logic 

transportés par cette quatre portes. 

INTEGRA 1994 

ACURA 
LES VOITURES CONSTRUITES DE MAIN I)E MAÎTRE 

ACURA PLJLiS 
255, boul. Seigneurie, Blainville Tél.:435-4455 

LXJCIANI ACURA 
4040, rue Jean Talon O., Montréal Tél.: 340-1344 

PRESTIGE ACURA 
3700, Autoroute440,0., Uval Tél.: 745-1234 

LES GALERIES ACURA 
7100. boul. Métropolitain, Anjou Tél.: 354-8811 

ACURA GABRIEL. 
4648, boul. St. Jean, Dollard-des-Ormeaux Tél.: 696-2991 

ACURA RIVE-SUD 
820, boul.Taschereau, GreenfieldPàrk Tél.: 443-6555 

t u 

Les Québécois 
votent pour 
l'indépendance 
quand ça ne 
compte pas, 
constate Richler 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• L'élection massive de candidats 
du Bloc québécois n'est pas aussi 
alarmante que les succès rempor-
tés par le Reform Party dans 
l'Ouest du pays, a déclaré hier 
l'écrivain Mordecai Richler. 

«Les Québécois votent pour 
l'indépendance seulement quand 
ça ne compte pas», a déclaré M. 
Richler devant environ 500 per-
sonnes participant à un festival 
culturel, à Ottawa. 

Selon l'auteur bien connu, le 
tiers des voix accordées lundi der-
nier au Bloc québécois, lors des 
élections fédérales, l'a été en gui-
se de protestation. 

Mais il en va tout autrement du 
Reform Party, estime M. Richler, 
pour qui les réformistes sont dan-
gereusement à droite et consti-
tuent une option inquiétante au 
Parti conservateur. 

Concernant le récent sondage 
de l'Office de la langue française 
sur les anglophones du Québec, 
M. Richler leur a donné raison de 
quitter la province si jamais l'in-
dépendance y était déclarée. 

«Je ne les blâme pas. Ils n'au-
ront jamais la paix. Ce n'est pas 
suffisant d'être bilingue, vous de-
vez avoir un nom francophone.» 

M. Richler a été la cible de cri-
tiques lors de la publication de 
son dernier livre, Oh Canada Oh 
Ouebec - Requiem for a Divided 
Country, où il disait entre autres 
que le Québec traitait mal ses mi-
norités, particulièrement les an-
glophones et les juifs. 

Sondages et 
opportunisme 
auraient 
guidé le PC 
Pfcsse Canadienne 

OTTAWA 

• Ce sont peut-être les conclu-
sions d'un sondage réalisé le prin-
temps dernier pour le compte du 
gouvernement fédéral, sur la né-
cessité de venir à bout du déficit, 
qui ont incité les conservateurs à 
en faire un thème électoral. Le 
sondage exp l i que également 
pourquoi Kim Campbell a suggé-
ré, durant la course au leadership 
du Parti conservateur, de mettre 
fin au financement des groupes 
d'intérêts. 

C'est tout simplement parce 
que le public appuyait fortement 
ces idées. 

Ce sondage, obtenu en vertu de 
la Loi d'accès à l'information, a 
permis de découvrir que l'inquié-
tude touchant le déficit atteignait 
un niveau record et que les Cana-
diens voulaient qu'Ottawa rédui-
se davantage ses dépenses, même 
si cela voulait dire mettre fin au 
financement des groupes d'inté-
rêts. 

Un sondage effectué par Déci-
ma Research et des rencontres de 
groupes-tcaioins organisées par 
Anderson Stratégie Research sug-
géra ient que les Canad iens 
croyaient que l'économie repre-
nait du mieux. 
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VOICI 
LA ACMIEVA 1 9 9 4 

Cet objet énigmatique est en fait une cellule photosensible. 

Située sur le tableau de bord de la Achieva d'Oldsmobile, 

elle ajuste la luminosité de vos phares selon les changements 

de l'éclairage extérieur. Lorsque vous entrez dans un tunnel 

par exemple, l'intensité des faisceaux augmente automati-

quement pour mieux éclairer la route. Du coup, vous devenez 

aussi plus visible pour les automobilistes qui roulent en sens 

inverse. 

Ce n'est peut-être qu'un détail, mais si nos ingénieurs 

mettent autant de soins à raffiner chaque petite chose, ima-

ginez l'ensemble. 

La Achieva d'Oldsmobile. 

Oldsmobile 
L'Obsession du détail 

rf hJU'if , 
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Prisonniers de la falaise, 
deux jeunes sont rescapés 
au mont Saint-Hilaire 
Il est pourtant interdit d'y grimper... 
marik-pmncc léger 

Si En une semaine, cinq jeunes 
grimpeurs sont restés coincés 
dans les parois de la falaise du 
mont Saint-Hilaire dont l'ascen-
sion est normalement interdite. 
Ces jeunes, tous sains et saufs, ont 
été rescapés par des pompiers et 
des alpinistes de l'endroit. 

Un sauvetage s'est déroulé lun-
di dernier. Trois jeunes de la ré-
gion de Montréal ont dû attendre 
la délivrance pendant plusieurs 
heures, prisonniers de la monta-
gne. Leur excursion s'est termi-
née heureusement sans mal. 

La deuxième opération de se-
cours a permis de rcscaper, same-
di soir, deux autres jeunes, de 11 
et 12 ans, de Mont-Saint-Hilaire 
et Beloeil, pris au piège pendant 
quelques heures. Les sauveteurs 
les ont rejoints seulement vers 
22h alors qu'ils les avaient aper-
çus dans la falaise une première 
fois vers 19 h. 

Ils ont été sauvés notamment 
par le pompier Martin Chartand 

Pour que ça roule 

et l'alpiniste Sylvain Tanguay. 
Les deux jeunes étaient frigorifiés 
mais n'avaient pas une égratignu-
re. «Les gens sont peut-être trop 
aventureux. Au départ, il est in-
terdit de grimper sur la falaise du 
mont Saint-Hilaire. Les parois ne 
sont pas aménagées pour ça. C'est 
écrit partout, dans les dépliants et 
au centre d'interprétation qui se 
trouve au bas de la montagne», a 
souligné M. Chartrand, hier. 

Les escapades du genre se pro-
duisent surtout pendant les beaux 
jours. Des incidents sont rappor-
tés l'été quand les visiteurs en 
mal de grand air s'improvisent al-
pinistes. En général, les grim-
peurs malheureux sont bloqués à 
la «Grotte des fées». Ce gros es-
carpement nuit considérable-
ment à la descente. 

Sans corde, il est alors impossi-
ble de passer ou de rebrousser 
chemin. Une chute mortelle, à cet 
endroit justement, est à l'origine 
de T interdiction imposée aux 
grimpeurs. 11 n'est pas facile, 
même pour les alpinistes aguer-
ris, de secourir les imprudents. 

GENERAL 
Beamni Service «c 

N0041 - A05 

Montréal Lival SaintLionard 
937-7423 6M-S330 326-0471 S 
St-Laurant longuauil MO-ES* 
744-2721 «79-2550 254-6031 2 

Fabriqué Mil 
Canada ci (nlt 

Qu'est-ce qui doit rester 
secret? L'emplacement 

IÉME POCt 

pour durer! 

T ï l l e y 

Endurables 

de la DIXIÈME POCHE du 
veston de voyaoe TiWey. 
Et pourquoi? Parce que 
les pickpockets aussi li-
sent les annonces. 

158, Laurier ouest 
272-7791 

TATAI.OGIJK 
GRATUIT 

1800465-4249. 

ASSOCIATION 
QUÉBÉCOISE 
DES PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 

9 

26e CONGRÈS 
4, 5, 6 N O V E M B R E 1 9 9 3 

École Sec. Les Estacades, Cap-de- la-Madele ine 

A C T U A L I S E R L A C L A S S E D E F R A N Ç A I S 

contenu • stratégies - gestion 

4 T A B L E S R O N D E S : 

L'enseignement st ratégique dans les écoles secondaires. 
Les stratégies de l 'enseignement de la littérature. 
Textes littéraires o u textes util itaires en c lasse de français ? 
Le choc interculturel à l 'école d 'aujourd 'hui . 

150 ATELIERS - 180 intervenants (es) - six écrivains (es), 50 STANDS 

Conf. d'ouverture : "La mission essentielle de l'école": 
Charles-E. Caouette, U. de Montréal 

Conf. de clôture : "Et la grammaire dans tout ça ? " 
Patrick Charaudeau U. de Paris 

Conférence de MADAME LUCIENNE ROBILLARD 
vendredi, 5 novembre à 8 h 30 

SPECTACLE : JEUDI 4 NOVEMBRE À 21 h 30 
SERGE GRENIER 

Banquet : le vendredi 5 novembre 19 h 30 
au Sélectôtel Le Baron 

Rense ignements : Secrétariat d u Congrès : 1 - 8 0 0 - 2 6 7 - 0 9 4 7 

e 
lotoquebec 

P Ê S i l L T A T S 
l o t o - q u é b e c 

Tirage du 
93-10-30 

5 13 22 23 28 38 

Numéro complémentaire: 

GAGNANTS 
6/6 0 
5/6+ 9 
5/6 3 1 5 
4/6 1 9 0 7 5 
3/6 3 6 1 7 8 5 

LOTS 
2 788 042,80$ 
92 934,70$ 
2 124,20$ 
67,20$ 
10$ 

Ventes totales: 20 430 968,00$ 
Prochain gros lot (approx.): 6 000 000,00$ 
Prochain tirage: 93-11-03 

Efltra Tirage du 
*> 93-10-30 

NUMÉROS 
5 2 5 5 4 6 

2 5 5 4 6 
5 5 4 6 

5 4 6 
4 6 

6 

LOTS 
100 000$ 

1 000$ 

250$ 
50$ 
10$ 
2$ 

' \ 

Tirage du 
93-10-31 

4 _9 10 14 15 
18 26 28 31 33 
39 40 44 46 52 
54 60 63 64 67 
Prochain tirage. 93-11-01 

mm o n s Tirage du 
93-10-30 

4 7 14 21 24 36 

Numéro complémentaire: 39 

GAGNANTS 
6/6 0 

5/6+ 0 
5/6 8 7 
4/6 2 7 1 3 
3/6 3 2 1 6 6 

LOTS 
1 000 000,00$ 
20 410,10$ 
391.00$ 
23,40$ 
5 $ 

MISE-TÔT 2 0 21 27 35 
GAGNANTS LOTS 

74 675,60$ 

Vetîtes totales: 911 687,00$ 
Gros lot à chaque tirage: 
1 000 000,00$ 

1- StllCTIO 

n a i n 

Tirage du 
93-10-30 

v 
• 

Atout 
• 

2* U L I C 7 « « ntr s @ s a @ r 

CATÉGORIE DE LOTS 
(Pour chaque sélection) 

5 cartes • atout 
5 cartes 
4 cartes • atout 
4 cartes 
3 cartes • atout 
3 cartes 

LOTS 

1 000 000$ 
50 000$ 
1 000$ 

200$ 

20$ 
10$ 

2 cartes • atout 2 $ + mise gratuite 

T V A , LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO QUEBEC 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

rit£ et En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette damiere a priorité. 

PHOTOS MARCO WEBEft. coMatoontion spéejato 

Deux jeunes, de Mont-Saint-Hilalre et de Beloeil, ont 
eu la frousse samedi soir. Ils ont été rescapés de la 

falaise par des pompiers et des alpinistes. 
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Jeep Cherokee Sport 4RM 1994 

21494 $* • Moteur 4 L, 
grand rendement, 190 HP 

• Système 4 roues motrices 
Command-Trac 

• Ensemble décor sport 
• Console centrale 

avec appuie-bras 
• Radiocassette 

AM/FM stéréo 

• Boîte automatique 
à 4 rapports 

• Climatisation 
• Galerie de toit 
• Verrouillage sécurité 

pour enfants 
• Glaces teintées 

Jeep Grand Cherokee SE 4 RM 1994 

24994 
448.21 

$ * 
$t 

/mois O U M 

(terme de 48 mois, aucun versement initial) 

• Coussin de sécurité 
côté conducteur 

• Poutrelles d'acier 
dans les portes 

• Moteur 4L 
grand rendement 
de 190 HP 

• Boîte automatique 
à 4 rapports 

t Çvçtpmp 4 rmiPQ 
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motrices Command-Trac 

• Climatisation 

• Régulateur de vitesse 
• Radiocassette 

AM/FM stéréo 

• Volant inclinable 
gainé de cuir 

• Freins antiblocage 
aux 4 roues 

• Jantes sport 
en acier et pneus 
radiaux 4 saisons 

• Galerie de toit 

• Banquette arrière 
rahîiftahlp fd\lAQ 
â w V V f I V / 

• Lave/essuie-glace 
de lunette arrière 

• Phares aérodynamiques, 
halogène 

• Moulures latérales 

Maintenant chez votre concessionnaire Jeep et Eagle! 
• Pox de détail suggérés pour le modète Jeep Cherokee Sport 4 X 41994 avec groupe d'optons NC26E et pour le modèle Jeep Grand Cherokee SE 4 X 4 1994 avec groupe d'options N°26D. 
Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre L'offre de durée limitée s'applique aux véhicules en stock chez le concessionnaire et pour usage personnel. Le prix peut changer sans 
préavis. T Tarif mensuel établi d'après le PDSF d'un modèle Grand Cherokee 1994 SE avec groupe d'options NU26D. Transport au montant de 575 $. Sous réserve de l'approbation 
de Crédit Chrysler Canada Ltée. Un dépôt de sécurité équivalent a un versement mensuel sera exigé. Location pour usage personnel seulement. Rachat non requis. Le locataire est 
responsable de l'excédent de kilométrage après 100 000 km, au taux de 0.06 $ le kilomètre. 
^Préparation, transport, immatriculation et taxes en sus. Cette offre annule et'remplace toute autre offre et ne peut être jumelée. Voir un concessionnaire pour le?détails. 


